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~TRODUCTION

-~-=-~-=~=~=-=~=

Le présent mémoire qui sanctionne notre stage de fin
....

d~études a la Société Sucrière de Haute-Volta (SOSUHV) se propose
, ,

de traiter de la pratique de la defense des cultures a la SOSŒ1V
....

en généra1. et de la lutte contre la c.ercosporiose de la canne a

suere en particulier.

....
Cette maladie a fait son apparition a la SOSUHV il y a

maintenant quelques années. Aujourd'hui, elle s'y présente co~nme

un problème majeur.néOQa&~tant la .ia8 en oeuvre de différents

moyens pour con'trar:i.er son agres.ion et minin1i.:1er siDon supprimer

son inciden~e sur les rendements.

C'est dans le cadre de cette lutte que s'est insér6

notre st~e dont le thème est précisément 1

...
Dé~ense des cultures a la SOSUHV

Contr~bution a la lutte contre la cePeosporiose de la...
canne a sucre

I.e progr8Il1Iile de ce stage ~.renaJ.t a
• ~p~ doeunumta't.ion f elle a porté essent:i,.ellement sur les

...
maladies et ennemis de la canne a sucre et sur les moyens utili$~

....
tant a la SOSUHV qu'ailleurs pour les endiguer, sur la mycologio

et principalement la biologie de l'agent responsable de la cer­

eosporiose et les dégats causés par cette infection, ser la
....

botanique et l'agronomie de la canne a sucre, sur les méthodes

d'analyse statistique. etc.

• Une partie pratique : volet fondamental du stage, elle impliquei~

les tAches suivantes :

_ ~tation (foliaire) de toutes les variétés présent~

sur le périmètre sucrier de la SO.SU.HV.t en vue de ~é~

ciser leur niveau de sensibilité ~ la maladie.
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_ no~ation d'un cer~ain nOmbre de parcelles de culture

pour vo!r l'évolu~ion de la maladie sur les différentes

variétés ac~uellement en culture industrielle.

mise en place d'un essai fongicide avec trois produi~~

anticryp~ogamiques

- Suivi par notation foliaire. d'un certain nombre de

parcelles traitées par hélicoptère (dont un essai

nindus~rielIl)'.

Etude en laboratoire (in vitro) de l'agen~ pathogène.

Le plan établi pour la rédac~ion de ce mémoire comprend

trois par~ie :

Dans la première par~ie, nous présen~ons brièvement

la SOSŒ1V (historique. organisa~ion, milieu naturel
.... ,

c'est-a-dire le si~e expérimental ou nous avons tra-

vaillé).

Dans la deuxième partie, nous exposons l'organisation

des ac~ivitésphy~osani~aireset les différents aspects

de la dépense des cultures ~ la SOSUHV.
...

La troisième partie du mémoire est rélative a notre
~

travail personnel,plus exactement a no~re contribu~io~
....

effective a la Lut t;e contre la C",:,:=""C"oITJOriose de la canne

a sucre a la SOSUHV. Il s'agit de la partie pratique

centionnée plus haut.

Enfin, précédée d'une bibliographie détaillée, un ap­

pendice annexe comprenant sur~out des pages documenta~­

res, ~eroine ce ~émoire.



P~3i{IZ~E Pl~:aTIE 1 PRESENTATION DE LA SOSUHV
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1. HISTORIQUE 1

~.

La Société Sucrière de Haute_Volta est un complexe agro.

industriel qui a pour objet la production de Sucre pour le marché

voltaique et, éventuellement, pour l'exportation.

Prét'iguration de l.a SOSUHV, la Société d'Etudes Sucrières de Haute.',

Volta (S.E.S U.H.V.) créée en 1965, a eu pour tAche la promotion de
, ,

la cul.ture de la canne a sucre en Haute.Volta et la creation d'une

industrie sucrière~ Les résultats de ses essais estimés sa~1sfaisant~

après quatre ans de travaux ; Diarabakoko (25 km au Sud de Ban~ora)

d'abord, puis ~ Bérégadougou, ont permis la création en 1~72 de la

SOSUHV qut devait, depuis lor8~ remplacer dé~initivement la SE5UHV.

C'est en 1975 que l.e compâexe sucrier l'ut inanguré.

Gérée par l.a SOMDlAA (Société Mul.tinationale pour le Devé.

leppement des Industries Alimentaires et Agricoles), l.a SOSUHV est

une société anomyme au capital. de 3.1l.5.000.000 l'rancs C.F.A. repartis

entre ses actionnaires de la l'açon suivante (8) 1

•••••••• o ••• a ••• ~.o •••••• o .......

de Haute.Volta et personnes morales et

• • • • • 0 • • 0 • • • • 0 0 • • • 0 • 0 0 • 000 • • 0 • • • • • • • •

• • • • • • • 0 0 • 0 • 0 • • • 0 • • • • • • • • _

physiques

73,8'%
16,28%

8,91%
0,92%

fOO %

• • • • 0 • • • U • 0 • • • • • • • •de Cl'te d'Ivoire

Associés

- Autres

• République

voltaiques

• Répulrl.ique

• SOl4DlAA et

Parmi les raisons qui ont prévalu a l'installation de la..
culture de la canne a sucre dans la région on peut citer t

- la convenance agronomique des sol.s

- l'abondance des ressources en eau

4 Les conditions cl.imatiques l'avorables

- les l'acil.ités d'accès et d'approvisionnement (routes,

chemin de ter, proximité du port d'Abidjan ••• )

- la facilité de recrutement de l.a main d'oeuvre.
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2 - MILIEU NATUREL (SITE EXPERIMENTAL)

2.1. Situation ~éographi9ue 1

Le complexe

Haute.Volta, au

de Bérégadougou

de Banfora.

Sucrier est situé dans le Sud Ouest de la
....

piedde la falaise de Banfora, a proximi~é..
et a une quinzaine de km au nord da la ville

Située entre les latitudes 10048. et 10040' no~d et les

longitudes 4040 ' et ~0050' OQest, la concession de la SOSUHV

est traversée par la voie t'errée Abidjan-Niger et la route

nationale nO 10. Elle couvre une superficie de 10.OOOHa avec

une altitude moyenna de 270 mètres. Mais çertainesparties de
....

cette superficie ne sont pas exploitables a cause de leur

nature rocheuse ou marecageuse.

Le perL~ètre de la SOSUHV est dévisé en secteurs auxquels

on a effecté soit les noms d'anciens villages dont il occu.

pent aujourd'hui l'emplacement, c'est le cas des secteurs dei

• Jadin de Boutures de Karfiguèba (J.B.K.)

• Karf'~guèla (K)

• Lemouroudougou (LE)

• Nianka Nord (NN)

• Nianka Sud (NS)

• S~éfédougou (5)

soit les noms de cours d'eau les traversant ou les longeeDta

• Béréga Nord (BN)

• Béréga Ouest (BO)

• Béréga Sud (BS)

• Yannon Est (YE)

• Yannon Ouest (YO)

Ainsi donc LE) signifie· parcelle nO) du secteur

Lemouroudougou, et BO 10 parcelle !Jo 10 de Béréga Ouest,

etc •••

• ••1•••
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Le cl~~at de la région est du type Sud-Soudanien

2,2,1, ~ pluviomètrie

jouiss~ d'une pluviomètrie d'environ 1000 mm. ee~te

zone est caractérisée par une saison humide s'étendant

d'A~1l - Mai ~ Octobre et une saison sèche qui dure de
....

Novembre a Avril. Les mois les plus arrosés sont les

mois de jll:t.l~.e~t. Aodt et Septembre.

Les précipitation, journalières ont, en général, une du­

rée très courte.

La température moyenne annuelle est rélativement élevée.

Quant aux moyennes mensuelles. elles varient très peu ;

elles oscillent entre 25°C et Jooa. Les températures

les plus élévées sont enrégistrées en Mars-Avril et les

plus faibles en dé.embre-Janvier.

Les amplitudes thermiques faibles correspondant a la

sajson pluvieuse favorisent le devéloppement végétatif

de la canne ~ sucre, tandi1~es amplitudes fortes ob­

servées en saison sèche permettront une bonne maturation

de la canne.

2.2 •.3 ... L'hnr0!11étrie. et l'évaporation 1

L'humidité rélative est très élevée durant la période

de Juin ~ Novembre (85 - 950/°)

La présence de la falaise marquant une variation bru.

tale d'altitude de plus de 150 m et de surfaces d'eau

libres importantes toute l'année,con~èrent ~ la plupart

des zones du périmètre un microclimat particulier•
....

Quant a l'évaporation mesurée au bac classe lIA" elle

montre un maximum en mars-avail dd ; la hausse des
, ...

temperatures et a llharmattant. Elle atteint ses plus

basses valeurs pendant l'hivernage (Juillet.Aodt.Sep­

tembre)

•• .. 1.....

\
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La région reçoit deux types de vents 1

- l'harmattant, vent chaud et seCt qui souffe de Novem­

bre décembre ; avril-mai avec une direction Nord-Est

~ Nord.

La mousson de l'anticyclone de Sainte-Helène. Ce vent

chargé d'humidité couvre la région de mai ~ octobre.

Du fai~ de la présence de la falaise en bordure nord

et Est du périmètre, la vitesse de l'harmattan se

trouve considérablement attenuée.

Elle est fonction de la nébulosité. A la SOSUHV elle

varie de 6 ; 10 heures par jour.

Les mois les plus pluvieux sont les oois les moins enso­

leillés.

2.3. Les so~s

La majorité des sols du périmètre sucrier de.la SOSUHV

se classe dans le groupe des sols tropicaux lessivés,

dont 600/0 sont des sols sablo argileux, 30~ argilo­

gravillonnaires et lOo~ des sols hydromorphes de bas­

fonds (20).

La nature sableuse des terrains favorise la pullulation

des parasites des racines.

Ces sols se caractérisent par la faiblesse de leurs

réserves enphoophnre total et en bases échangeables et

une nette insuffisance en calcium.

• .•1...
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Les sols léssives son~ carencés en azote. Les PH

sont assez bas e~ gravi~en~ aU~our de ln valeur mo.

yenne de 5,5. L'acidification des sols perturbe l'ac.

tivité des micro-organismes u~iles du sol comprenant

les bac~éries amonifian~es, les bactéries ni~ri~iantoa

ainsi que les bac~éries r-ixa~rices d'azote e~ favorise

de développemen~ des agen~s du flétrieaeoent ~sarien

de la canne; sucre. L'acidifica~ion en~raine également

les toxici~és aluminique et manganique qui ne peuvent

qu'a~fec~er la santé des cul~ures (14)

Les mesures suivan~es son~ préconisées pour lutter con­

tre cet~e acidification :

- chaulage

Supression des engrais s~~~les acidifian.s

- évi~er le surdosaze d'eau surtou~

après la coupe.

2.4. La véJlé~a~ion :

Elle est du type savane herbacée dense constituée de
,

trois ~ypes de formations végétales correspondant a une

différencia~ion dans la na~ure des sols (17) :

- La végéta~ion arbustive abonde sur les somoets gravillow

nnaires, Elle comprend les eé)èces suivantes: combre~um

Kl~~osum, ~ardenia sabote~~~. Vitex c~~~ta e~ des
espèces npp~r.tcn~~taux genres Terminalia et Diosyrus.

Les glacis et les interfluves sont dominés par les ro­

niers (Borassus aethiopiom) et quelques autres arbres 1

Parkia biglobasa, Kava senegalensis e~ Butyr~spermum

parkii, ce dernier apparait dans les zones ou le ronier

es~ absent.

quelques jachères exis~an~es sontcolonisées par ~

dropp,on Kayanus

•••1•••



- 15 -

- Les zones basses temporairement inondées sont recouver-
"-

tes d'une végétation herbacée a base essentiellement

de graminées : Andropogo' calvescens. Loudetia Rhras­

mitoides, Abdropo~on amplectens.t etc •••

Dans les zones marecageuses les cyperacées deviennent

nombreuses, et les nymphéaces bordent les lacs.

2.5. Le Feseau h~drographi9u~ 1

Au point de vue hydrographie, la région est un point de

conYergenee de nombreux cours d'eau dont 1

- La Comoë : ~rtère principal du réseau hydrographique,

elle fournit la presque totalité des eaux

d'irrigation du périmètre sucrier. Elle
•reçoit sur son parcours de nombreux afflu-

ents tels que le Lobi et la Béréga,sur les­

quels ont été construits des barrages •

• Le Yannon 1 il traverse le périmètre sur une longue

distance lonz~at de nombreuses parcelles

et traverçant d'autres.

"-
Il faut ajouter a cette liste les. irnportantslaes de Lemou-

roudougou et de Karfiguela.
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J - Organisation de ~~_~SUHV

Nous donnons ci-dessous l'organigramme de la société:

Direotion

dlExploita.tion

Diraotion

Pttrsonnel [j
._'---- -

Dirootion
Toohniquo

usina)

f

--L-
Dirootion

Culturo

1 1
Sorvioo Servioa Sorviou

.àgro nor.:.iquo Exploita.tion I-t~oC\nisa.t
•

f
Expvrioen D~fenso des L~boro.tion Irrigo.- 1llotorlS"-1 Mo.in

to.tion oulturos oulturo tion tion d'oouvro
-
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DEUXIEM3 PARTIE • PRATIQUE DE LA D~FENSE DES COLM

TURES SUR LE PERIMETRE SUCI1ER



- l.8.

l. • La canne a sucre

l.~l.. Général.ités •
...

La canne a sucre est l1l.1-tt- .pl.ante très viel.l.e, sa cul-

ture a été signalée en Chine ~OOO ans avant Jésus Christe.

Ell.e est originaire probabl.ement de Nouvell.e Guinée et

des Iles voisines (6.b).

l..2. Botanique et écol.oKie

La canne a sucre, Saccharum officinarum. est une

graminée vivace. La longueur de la tige varie entre 115

et 4 m et l.e diamètre entre 1,5 et 6 cm environ. Sa cou.

l.eur varie selon l.es variétés et l.'ensol.eil.l.ement. El.le

ne se ramifie pas au.dessus du sol., mais l.es bourgeons

souterrains produisent des tiges secondaires qui vont
... ,

donner naissance a des tiges tertiaires. etc ••• Apres

l.a stabilisation du tall.age, une touffe de cannes peut

renfermer de 5 ~ ~O tiges. Le port peut ~tre étal.é ou

érigé.

Les feuilles sont engainantes avec des gaines gla­

bres ou garnies de poil.s. La l.ongueur du l.imbe se situe

entre 50 et 60 pour une l.argeur de 2 ~ 10 cm.

Les racines sont de J types se répartissant théo­

riquement con~àe suit :

• racines d'absorption des él.éments nutritifs.

El.les sont superficiel.l.es

• racines de fixation (de soutien). de profondeur

moyenne,

- racines d'absorption de l'eau, elles sont pro­

fondes

La forme l.ancéol.ée de l.'infl.orescence l.ui a valu l.e nom

de fl.~che (fl.oraison. fl.êchage).

Les graines appel.ées "fa.z" sont des caryopses .
...

La canne a sucre se multipl.ie par bouturage. Après la

récol.te, les bourgeons souterrains de l.a souChe germent

et donnent de nouvel.l.es tiges et l.e cycl.e de douze mois

recommence. ... /' ...
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A la maturation, la récolte est suivie d'un nouveau

cycle ; partir de la m3me souche. Le reDouvellement de la

plantation intervient quand les rende~ents deviennent insuf­

fisants,après 6.8 répousse~ suivant les conditions.

Le cycle culturel de la canne a sucre comprnd donc les

étapes suivantes :

• Plantation

• ),evée
Tallage

• Développement des racines normales

• Croissance

• Floraison

• Maturation et récolte

• Répousse (16)

..
Ln canne a sucre est une plante des régions tropicales

et Su~tropicales eDsoleillées qui supporte les températures

élevées et n'est limitée que par le froid ou l'altitude. El~e
v~nts ,

craint les/violents et dess8o~ants, et résiste mieux a la

secheresse qu'; l'inondation. Elle préfère en général des

sols légers, sur tout dans les régions pluvieuses et ne

craint pas les terrains compacts dans les climats un peu

secs (2). Elle est tolérante pour les PH de 4 ~ 9•

....
La culture de la canne a sucre est pratiquée dans de

nombretor pays, répartis sur tous les contiBen~s•

...
La canne a sucre est cultivée pour des tiges qui con-

contiennent un jus sucré dont on tire le sucre (saccharose).

Elle at en moyenne, la composition suivante :

• Lianeux (en fibre) ••.•

........ ~ .• Eau
• Saccharose

• Impurétés
." .

•••••••••••• <1

14%

70%
14%

2%
•••1•••
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D~vers sous produits sont également €ournis par l'in­

dustrie de sucreo D'ïmp:::,rtence variable, i1scomprelUlent notamment

Les meJ.asseSt -trèL ... echerchées dans l'alimentation des animaux,

la bagasse qui est utilisée cowme combustrible et comme matière

première dan~ l'~~~~strie du papier; les sommités des cannes qui

peuvent servir d0 fourrage, sans oublier les nombreuses boisons qui
...

sont fabriquées a partir du jeu des tiges (16).

L'~portance alimentaire et industrielle de la canne
... ,
~ ~'..'cre n'est donc plus a demontrer ; c'est pourquoi, cette cul-

ture qui exige les investissements énormes doit faire l'objet de

soins agronomiques particuliers et surtout de protection contre

les innombrables maladies et parasistes qui peuvent diminuer con­

sidérablement les rendements. "Une maladie peut causer la ruine

de certaines exploitation, et même menacer sérieusement le ~aL~­

tien de la culture dans de vastes régions" (16).

Production et consommation du sucre (tonnes) en Haute­

Vol ta de 1979 ~ 1982 (SOtlr~ 1 Réprésentation SOIviDIAA en Haute­

Volta) :

Production Importation Consommati

1978 - 1979 Jl.018 4.000

1979 - 1980 • 27.8JJ 5.200•
1980 1981 • 25.500 4.000·
1981 1982

: t
20.0CO 6.000

1-,

( Prévisions)

27.010

22.200

29.600

J4.000
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... Orgmlisation des activités phytosnnitQires ~_.!!!.. SO.SU.HV.

IIL'homme manse ce que les insects lui laissent" (9-C)

a-t-on dit. On pourrait y ajouter "et que les ma.ladies épar­

gnent". En eff'et, les végétaux en cours de cu.lture (ainsi

que les récoltes) subissent les attaques de nombreux agents

qui peuvent se traduire par une baisse de rendement.

L'avèneoent des champs cultivés et l'installation de

la monoculture intensive off'rent aux rava3eurs sur de vas­

tes surfaces· un milieu homogène très bénéf'ique pour leur de­

veloppement. Cette monospècif'icité des plantes dans l'écosys­

tème entra~e une harmonisation des potentiels génétiques

qui se traduit par l'exagération des prob.lèmes pathologiques

(A-a).

Pour protéger les cultures, l'hon~e utilise des moyens

etméthodes de lutte pour appuyer la capacité ~~to-d~~e~Dive

des plantes. Ces méthodes peuvent ~tre praventives ou cura­

tives.

Au niveau de la SOSUHV, m~me si l'état phytosanitaire

n'est pas a1armant actuellement, la section défense des cul­

turestravaille activement et avec beaucoup de vigilance pour

lecontr~le. de l'évolution des maladies et ennemis de la canne..
a suore.

2.2. ~e ..d~..!!:.._Section.Déf'en.edes cul tures <!2.l_~_~.1' o..!'~Td.s.!:.am..71e.

de la SOSUHV.

Elle depend du Service Agronomique qui, lui, r8lève de

la Direction Culture (voir organigramme page 4'.)

Sur le plan déf'ense des cultures, le pGrimètre est divi­

sé en deux secteurs (secteur EST et S;. . Ouest) dirigés cha­

cun par un Chef' de Secteur, ayant sous ses ordres six équipes

de 10 personnes. Le chef' d'équipe ou capita est secondé par

un manoeuvre-surveillant qui le remplace en cas d'absence •

•.. 1•..
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L'usine constitue la limite entre les deux secteurs

(voir plan parcellaire en ar~exe).

L'action phytosahitaire sur le périmètre est axée es-...
sentiellement sur la lutte contre le ckarbon de la c~e a

sucre qui est considéré comme potentiellement la plus grave

des maladies signalées sur le périmètre.

Le contr~le du charbon est permanent, tandis celui des

autres maladies et parasites animaux, appelés "les divers",

se fait de façon périodique.

...
Les nouvelles variétés,avant leur introduction a la

SOSUHV, passent par}~tation de quarantaine de l'IRAT (Insti­

tut de Recherche Agronomique Tropicales et des Cultures
... )... ftVivrieres a Farakoba.

2.). Répartition ~c~. ~~ohes dans ln ~~cti.~:

Une description sommaire des responsabilités aux dif­

férents niveaux de la pyramide organisationnelle de la sec-
... ...

tion suffira, a notre avis, a donner une idée de son fonc-

tionnement.

2.).1. Le Chef de Section •

Il est chargé de •

- la

- la

de

programmation et/l'organisation des contr~les

répartition du perso~nel entre les secteurs et

dans les "divers".

la formation des agents de la section a la recon.

naissance des maladies et des ennemis animaux de
...

la canne a sucre.

- la mise en place des traitements (dosage des pro­

duits, ••• )

contr8ler la bonne marche du travail par des tour­

nées dans les secteurs.

/..-, ...
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2.3.2. Le Che~ de Secteur (Pointeur):

- ~ganise.l·le travail dans son secteur con~eroémen

aux consignes données par le Che~ ~e Section...
- Veille a la bonne marche du travail dans son secteur

par la visite régulière des di~férentes équipes (SOUI

Secteurs)

- Note la présence et l'a~sence des ou~iers

Fournit au Che~ de Section un rapport journalier qui

est en fait la synthèse des rapports des différents

Sou.s-Secteurs dont il est responsable•.

Soel!!:. : Ouest
Da~: 20/1/82

Campagne : 1981-1982

Lignes Déo'ouvertes Autres

---
Il " " " Il

" " " Il Il

"
:

" " Il JI

" Il " Il " ..
250 4,01

oœurs morts,. Strigo., dtl.ns..
les o.llées,. : espr.ces vides•

: sans oannes
.-----

.. .

.S
75 : 97

91

:

:1405,54

Surf.
(hO.)

5.62
:

Lon.g.

250 m

250 m
• ::·.E 5 :NCo 376: 25 10 150
r
'i

.El 8 ;Noo 376 : 11,5 12 168
··

Il " Il Il "
" " rI " "
Il : " :

" " Il

Il Il · .1 · " Il· ·· · .• ...-.-!_--_._- --
:N 9 :M 3145 6 oe: 10 107: ·. • •·· :•

•·

'ft Fouets fermés

... fouets ouverts

2.3.3. Le Chef d'é~uipe (de Sous-Secteur) ou capita :

- Dirige son équipe sur le terrain

Surveille la bonne application des rnéthodesde contr&le

etc•••
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...
~ Fourn~~ un rapport quotidient a son Chef de sec~eur. Ce

rapport doit contenir toutes les observations faites sur

le terrain.

2.).4.Les Ouvrier~ Manoeuvres
- -- ........ =;",:;;,.;;~;.;;;.;;",;;;,.

Les ouviers, titulaires du CE.P.E. (Certificat dtEtudes Pri­

maires élémentaires) ou diun niveau équivalent. subissent

une formation pour le contrôle quotidient des parcelles en

en vue de la détection du charbon et des autres anomalies ou

troubles de végétation.

L'ouvrier reçoit en guise d'encouragement, des primes

proportionnelles au nombre de Couets charboneux découverts.

Mais le taux de ces primes par fouet varie perpétuellemont~

Comme nous le voyons donc, le r~le de la Section Défense

des cultures se limite, pour le moment, aux contr8les et

oO'V'~3CG péri.c..J:l.ques. L t analyse des réaultats, la pro-

position des remèdes et m8me les méthodes de contr8le ainsi

que certains sondages et essais jugés délicats sont assurés

par des organismes étrangers, avec lesquels la SOSUHV colla­

bore étroitement : lesServices centraux d'Entonologie et de

ph~opathologie de l'IRAT (Montpellier) et l'ORSTOM (Office

de la Recherche Scientifique et Technique d.Outre~~er) en

ce qui concerne la nématologie et les problèmes posés par

les rongeurs.

...
Maladie8...L.j>.!1.!'_~15_i_:t.!! animaux et autres ennemis de la canne a sucre

).1. Les maladies
...

3.1.1. ~Charbon de la canne a su~

a - Agent causal 1....
Le charbon de la cannela sucre est causé par un

1

champignon t Ustilago sc~taminea de la famille

der, Ustilaginées, classe des Basiodiomycètes (19) •

.../ ...
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b - 2Y!Pt~m~s et étiologie :

La maladie se mani~este par la trans~ormation de la €leur

en une masse charbonneuse allongée. Au début. ce ~ouet

est entouré d'une membrane argentée qui se déchire par la

suite en libérant une poussière noire constituée de oh1Q-

mydospores.

La souche de canne attaquée prend l'aspect d'une herbe

a tiges fines et ~ ~euilles étroites. On observe un rac­

courcissement des entre-noeuds.

Le dévéloppement de cette maladie est ~avorisé par les tem­

pératures élévées, la secheresse et la lumière (&5).

c - Dégats

Limitant la croissance des oannes, cette maladie provoque

une baisse du tonnage. Les cannes atteintes n'ont pas un

bon rendement en saccharose : le charbon accroit dans la

canne le pourcentage du glucose, sucre mélaDsigène non

cristallisable.

La transmission de la maladie se ~ait par les spores par

l'intermédiaire des organes aériens {bourgeons, ••~~, du

sol ou des boutures. Elle se répand d'année en année dans

les répousses. et peut conduire au renouvellement de toute

la plantation.

d - Métho~es de lutte :
"-

Le taux d'in~ection a la SOSUHV ne depasse pas eaere 80

~ouest/hat ce qui est très en dessous du seuil oritique

10.000 ~ouets/ha.

* Résistance variétale

Les variétés nouvellement introduites a la SOSUHV sont
... ...

souciscs, a Diarabakoko a un test de rés:f.stance au char-

bon. Elles sont comparées ~ la variété témoin Nco 310

reconnue la plus sensible au charbon. La variété la plus

résistante étant M 3145 (elle est m~me immune).

Les variétés qui se révèlent très sensibles sont systèm8­

tiquement éliminées.

... / ...
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* Termo'thérapie
...

Cles't le 'trai'temen't a la chaleur des boutures •
...

A la SOSUHV, elle consis'te a 'tremper des bou'tures dans...
de l'eau por'tée a 50°5, pendant deux heures ('trattemen't

long) pour les bou'tures issues des parcelles de multipli~...
cation e't des'tinées a ~'tre plan'tées en prépérimère 1 ou...
a 54° pendan't 20 mn ('trai'temen't couri) pour les bou'tures

provenan't des prépérinières e't devan't ~'tre p1an'tée. en

pépinières. Les hou'tures fournies par dernières pour la

plan'ta'tion indus'trielle ne son't pas 'trai'tées •
...

La 'tempéra'ture lé'tale de la canne a sucre é'tan't légère-
...

men't supérieure a celle de cer'tains organismes pa'thogènes,

la 'thermo'thérapie perme't de 'tuer de nombreux germes (cham­

pignons f bac'téries e't virus) sans affec'ter le pouvoir ger­

mina'tif des bou'tures. Elle aurai't m@me un effe't s'timulan't

sur la levée (10) e't (19).

* Trai'temen't chimique

Immédiatemen't après le 'trai'temen't a l'eau chaudet les bou­

tures son't 'trempées dansï~nsecticide-fougicidefen l'occu.­

rODQO l'agallol; raison de 1,5 kg/lOOO li'tres d'eau.

Les bou'tures son't ~i~s~ désinfec'tées des maladies cryp'to­

gaoiques dont le charbon.
...

Quelques fongicides son't ac'tuellemen't testés a DiBra-

bakoko. Ce son't :

- Bayle'ton 250 EC (Triadimefon)

Quinola'te (Carboxine)

* Con'tr_~le sanitaire

Sur les pépinières e't prépepinièresf con'tr~le 'tous les

10 jours de 'tou'tes les surfaces avec : élimina'tion des

fouest charbonneux e't des'truc'tion des souches charbon­

neuses par aspersion d'une solu'tion de Ruudup ; 30/° et

épandage de carboxine diluée sur 150 m2 au'tour de la

souche. . . .1. . .
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Sur les "vierges", un passage mensuel avec application

des méthodes décrites plus haut.

Sur toutes les autres parcelles, ~e contr8le se fait par

urt sondage au 1/10 des surfaces avec élimination des

fouets charbonneux qui sont récoltés et ~is dans des

sachets en plastique pour Atre brulés.

3.1.2. La Cercosporiose

a ~ Agent causal

Systématique (ROGER, tomelI,1953) (18)

• Classe : Deuteromycètes (champigooDs imparfaits)

• Ordre t' Hyphales

• Fa~ille : Dématiacées

• Genre : Cercospora

• Epèce : Kopkei

...
KRUG~R fut le premier a étudier ce champignon a JAVA.

Biologie :

Le mycelium très fin., hyalin et cloisonné est cons­

titué de filaments isolés. A la fructification qui

a lieu sur la face inférieure des limbres/les coni­

diophores groupés en bouquets,sortent par les sto­

mates. Mesurant 40-50x~»tils sont bruns et pluri­

cellulaires.Les conidies naissent successivement
, l'extrémitéd id' h Il t b l'a ~ . es con 10p ores ; e es son ya 1nes,

fusiformes, et cloisonnées. Leur protoplasme est gra­

granuleux et elles germent facilement 8n emettant

un filament (18) (cf. figure l )

••. 1•.•
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L'infection se fait par les conidies. Les spores vé­

hiculées par le vent sont déposées sur les feuilles. Quend les

conditions deviennent favorables, elles germent et infectent

les l~bes\ dans le parenchyme desquels le champignon propage

ses fins filaments nycéliens.

Cercospora kopkei qui se rencontre sur les feuilles de Saccharurn
...

et de Miscanthus est un champignon a faible pouvoir pathogène.
.... ...

Il a été identifié a la SOSUHV a partir déchantillons de feuilles

envoyés; l'IHhT-Montpellier (Département phytopathologie) en 198

Il a été trouvé en mélange avec S:_!~CQ~or.ll. taiwanensis, qui se

manifeste par de petites t~ches en tirets brunâtres (4).

b - Symt6mes et étioloilie

Maladie connue dans la plupart des pays tropicaux producteurs
...

de la canne a sucre, la cercosporiose se manifeste pendant

la saison des pluies surtout entre juillet et septembre.

Elle se caractérise par des taches foliaires jaunes devenant

rouges puis rouge brun. Quand cette maladie, appelée aussi

"yellow spot disease" ou maladie des taches jeunes devient

grave, les taches fusionnent formant de larges plages qui

peuvent couvrir toute la surface du limbe.

Ce stade est atteint plus ou moins vite selon les variété

et les conditions climatiques (humidité surtout) •

•.•1•..
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Cürt:aines 'V.::',ri~t36.. ··très scnsibloD C:1.rdcnt. '-'."-1. ;:'3'-'i.ll:".';c

jaune èuran~ tout llhiv~rnage.

La température opt~ale pour le développement du cham­

pignon et la germination des conidies est d'environ ~8oc,

alors que la température maximale qu'il peut supporter

se situe entre 31 et 34 oc (11) •

....
Le champignon fructifie a la face inférie~e des lirn-

...
bes ou les lésions prennent une coloration plus foncée.

es sympt~mes semblent se manifester d':lhorde dans la par-
....

tia so~~itale du limbre ou ils abondent avant de de pro-

pager en direction de la base, dernière zona ~ ~tre at­

teinte.

Bien que la litterature phytopathologique (18) parle

de la présence possible des taches sur les gaines, nos
....

observations durant toute la saison des pluies a la SOSUHV

sur environ 150 variétés ne nou~ernette~as de la confir-

mer.

La maladie se caracterise, en outre, par une propaga-
. voiretion très rapide. De ce fai~ des centa1nes, des mil-

liers d'hectares peuvent prendre brusquement un aspect

jaune très spectaculaire.

La cercosporiose est connue depuis longtemps en Afri-
. ...

que de l'Est d'ou elle a pu gagner ltOuest du continent

par les .....ents.

Cette naladie généralement considerée par les auteurs

corone économiquement négligeable, . peut . 3tre redoutable

dans certaines conditions. "i\u Queensland, en Australie,

elle a causé de lourdes pertes sur les variétés EROS et

TROJAIPI (;--;) .
•.• 1•••
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La coloration jaune prise ini~ialemen~ par les lésions

déno~e une réduc~ion voire une dispari~ion de la chloro­

phylle, détrui~e par le parasi~e endophy~e qui se nourrit..
par osmose a par~ir du contenu protop~asmique des cellules.

Pui~que la chlorophylle es~ a la base de lJélabora~ion

des monooaccharides, précursseurs de la cellulose des can­

nes et du saccharose qu'elles con~iennen~, la cercosporio.

se aura donc une incidence sur les rendements.

lil',.~.. ). ~._~ .I-"'~

Si cette maladie est souven~ c.inP.~~ée co~~e sans

conséquen.ce économique, c.ela serait dd au fait que les lé­

sions se localisent principalemen~ dans la moi~ié supérieu-
...

re de la feuille alors que"o' est. a la base de celle.ci que

la pho'toayrrthè s e e s f la plus a c b Lve " (.6.b).

ne
Il faut dire que la gravi~é de la maladie/devien~ pas

inquiétan~e que dans les condi~ions d'humidité excessive ...

qui ne son~ pas ~oujours réunie~·

...
La maladie peu~ ~~re grave St~ les variéts a taux él~

vé de ~loraison ou sur les varié~és précoces, car leur

croissance ne pourra plus reprendre utilement après la sai..

son des pluies. Or la var~é~é NCO 376 qui occupe plus de

600/0 d6S superficies ~ la SOSUdV est une var~été semi. hâ­

tive et a une densité de fléchage assez élévé,qui se si~ue

errtr e 6c e~ 70% en repousse dans nos conditions, auj.vant.

la da~e d~ récol~e précéden~e. L'induction florule se sj­

tue en fin sep~embre débu~ Oc~obre_

"La cercosporiose agi~ ~ la fois sur le tonnaee, la...
richesse (S6ccharine) e~ la pure~é. La perte due a ce~te

maladie .~ été déterminée; l'Ile Maurice (Par aICAUD e~ Al,...
1980) c~ s' élève ~ l t 5 .a 2. tonnesdà.e sucre par hectare sur

la varié~éS lit, (5). Ce~te varié~é ~ haute densité de flé­

chage "avai~, sur les tiges fleuries un taux rl'infec~ion

de l'ordre de 400/0 en .t'in de saison des pluies" (5)

La baisse des rendements cons~atée ces dernières années a

la SOSUHV, lui serai~ due en partie.
• •. 1•.•
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Avant d'aborder la ~~~te contre la cercosporise ;

la SOSŒ-l"i r r>: -.... de la troisième p:::lrtie du présent m êmo:'.._

nous dOlL~OnG ci-dessous les méthodes de lutte généralemn'

utilisées ou préconisées contre cette maladie :

Les traitements fongicides améliorent peu' ou pas du

tout le tonnage, mais permettent d'avoir plusieurs POil
...

de purété, ce qui correspond a un gain appréciable en

sucre (5). Mais la rentabilité économique n'est pas tOI

jours garantie.

Les anticryptogamiques suivants sont indiqués contre l,

oaladie des taches Jaunes :

Benlate (Benomyl)

?elt ~4 (Thophanate de métyl)

- Dithane (Nancozèbe)

...Bâu:i.Jries bordelaises

- Soufre

etc •••

Le traitemeJt chimique est très codteux. En plus, l'uti·

lisation prolongée de certains fongicides provoque l'ap.

paritiol1. de souches rés istantes du pathogène c omb a trtn •.

De ce fa.J..~, J.' utilisation des variétés résistantes corrt i

la maladie con-;"~itue la garantie la plus sdre, m~me si
...

les variétés totalement i~~unes sont difficile3 a trouvl

* HéthodeD culturales :
_....-..-. _...-.--.- ...

lIe pas planter la canne a sucre dans des endroits trol

hu..'!lides
... ,

Utilisation de variétés ~ faible densité de flochage

etc •••

• ..1•..
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J .l.. J. Aut!..e8.!1~al-_~~

Il. s'agit de maladies dont la présence est signalée

sur le pérunètre mais dont le taux actuel. ne justifie au­

cune intervention. Elles son souvent :i~i~ée~ ~ des zones

très restreintes. Ce sont :

* ~fuladie d~~ taches. bornées= Ring s~ort

Taches foliaires jaunesou brune~ pre­

nant par la suite une coloration paille

... l~gent causal :

.. Sympt8mef

Leptosphaeria ~2cchar~

avec une bordure brune ou rougeâtre

\

As-ent causal

Sy; tp bôme s :

~arium moniliforme

Apparition de plaques pAles jaun!~
...

tres a la base des jeuneD feullles

des cannes !gées de 6 ~ 8 mois

Pourriture du bourgeons terminal

* ~ch~udemen: des feuilles = Leaf scal.d

Aeen~ causal : Xanthomonas albineans

3y::lptAmes

\
\

: Stria- blanches sur lez feuilles

Chlorozo et mort possible du ~ourgeon

terminal

* Rabou3r~~sement des repousses = Ratoon S~un~in~ Disease

Agent(causal. : vxrus

3~~pta~es r~bougrissement de la plante attein­

te qui s'accentue sur les répousses.

Contre touteD ces maladies, on recommande l'utilisation des

variétés r)zi~~nnceD.La thermothémapie est également contre

le rabou5Eissèment des repousses (virose) (3).
, ...

Des cas de rou,:,lle et de mOl'l>f~nllp. ont aussi été signa1esa

121 SOSU:-IV. .../ ...
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3.2. Les parasites animaux et autres ennemis de la canne ~ sucre

3.2.1. Les borers

a - ES..E..èces z
... , '"Les especes de borers presentes a la SOSUHV sont

Eldana saccharina (qui est de loin le plus important)

e~ un borer du genre sesamia.

Les borers sont les chenilles mineuses des plantes ,

leurs adultes sont des papillons nocturaes.

Eldana saccharina est actuellement le ~arasite ani.
_.~_ ~;;.;..o.==-=;;.;;.;;.

"-

mal le plus craint a la SOSUHV.

b - DéA.ats z

La pénétration du parasite S2 fait par les entre•
...

noeud~ a l'intérieur desquels il crée des galéries

provoquant la casse des tiges. Les autres dégats

sont :

mort des jeunes repousses

inversion du saccharose, donc formation

du glucose qui fait baisser la teneur des

cannes en sucre extractible

Pénétration d'autres parasites par les

trous laissés sur les entrenoeuds. r

sont particulièrement vulnérable aux bore~les varié., ~

tés dont la croissance du sommet végétatif n'asSUre ~

pas une protection suffisante des jeunes entre.noeuds ~,
en voie d'élongation.

c - Méthode de lutte

* Résistance variétale t

Elle est liée ~ la durété des noeuds et entre­

noeUds~ ~ la qualité de la sè~e, ~ la pilosité,
....
a la couleur et au diamètre de la canne •

•.. 1...
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Il s'agit donc de trouver des variétés reunissant le

maximum de qualités dé~avorables au foreur incriminé.

*Lutte chimique :

Les produits souvent utilisés sont l'Zldrine. le D~

(Dichloro diphényl Trichloroectane) et l'Endosul~an.

Mais la lutte chimique est généralement inefficace

~ cause du comportement endophyte du parasite (chenille)

et des moeurs nocturnes des adultes, de l'abondance du
""-

système foliacé de la canne; sucre qui met?l'abri m@me
...

des insecticides violoD~S l'ennemi a détruire.

En outre "l'utilisation d'insecticides systématiques

s'est averée économiquement non rentable, compte tenu de

l'étendue des super~icies ; traiter~ de la nécéssité de

rapprocher les traitements et du co6.t élévé des produits"

(19) •

Des traitements tests au HCH (Hexachorocyclo-hexane)

sont préconisés (7);mais appliqué; une forte dose ce pro­

duit peut avoir une action né~aste sur l'entonophage et

la faune utile qui détruit les borers, provoquro~t par con­

séquant une augmentation de leur population.

* ~utte biologique
""-

Elle consiste a utiliser soit des ~ricogrammes,.soit

des Tachinaires. Les premiers sont de petits nyménoptères

oophages qui parasitent les oeu~s des borers.

Les femelles pondent leurs oeu~s dans ce~~ des borers qui

sont ainsi parasités et détruits par les larves.

Les seconds sont des diptères dont les fen~lles sont ovo­

vivipares. Ce sont les larves qui pénetrent dans les bo­

rars en perforant leur tégument ~lO).

La lutte biologique est la seule méthode envisagée ; mo­

yen terme ~ la SOSUHV,contre les borers. Sa mise au point

est prévue en collaboration avec l'TIULT.

• ..1•••
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Des lAchers expérimentaux d'une souche de Trichogram­

me (S 121 ~ ~éliothis armigera) provenant du Tchad ont eu

"lieu a la SOSUHV en novembre 1978. Mais les résultats de
...

l'opération ont été décévant~ a cause de la nature hélio-

phi1e de la souche. L'hyperparasite en question se main­

tena1t dans la partie haute de la végétation.

Néanmo~st l'observation actuellement en cours de chenilles

capturées dans les champs dG'Vrtli't' permettre··do 4écou~

dos ennemis au.ochtones d'Eldana saccharina.
...

En attendant, le contr8le en vigneur se résume a

des sondazes périodiques qui ont permis d'établir une cour­

be de. croissance de la population :

Le taux d'infestation est actuellement de l'ordre de

2.3% d'entre-noeuds attaqués. Les populations augmentent

légèrement entre les mois d'Avril et de Juillet.

Les vers blancs sont des larves de Coleoptères. L'e~èce

la plus importante et la plus connue ~ la SOSUHV est

Eule'pida bOllUDani.

Les autres espèces de vers blancs sont (6) 1

~elia cultrimargo

Diodontes porc.atus

Phallocentrio~edentatum

~desmia (Macro~~~

~toserica

~uphors_ia

~~9retus aubip~nis

~opillia dorsigera

CoeJi-ochilus s~

Ténébrionidae

Sericinae

Rutelinae

Cetoniinae

••. 1•••
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b - Dégats

Les vers blancs dévorent les racines de ~a canne a sucre

entrainant un jt,"..t:è.i~JGŒ~10nt accrentué du :feuillage et un dé­

faut de croissance pouvant ~tre suivi de la mort des tou:f­

fes, vaincues par l'obstination du parasite.

Les adultes sont phytophages et se nourrissent des :feuil­

les de nombreux végétaux.

Ces insectes pullulent au début de la saison des plui"e-s, pé-
...

riode ou ils sortent de leur loges mymphales souterraines.
..... ." .~

Ils volent vers la forêt d'ou les :femelles reviennent.qüe1-
;,

quels semaines après,dans les champs et déposent leur oeufs
, ...

dans le sol,a une pro~ondeur de 0,20 a O,40m (la).

Après l'oc1osion, la larve vorace reste dans le sol et

se nourrit des matières organiques en décomposition et deo

parties souterraines des plantes : collets des tiges et

racines.

A la SOSUHV, Eu1epida baumani abondent dans les zones

a texture sableuoes, notamment dans les parcelles les plus

orientales du périmètre: Yannon Est (YE 16, YE19, ete ••• ).

L'influence du :facteur édaphique semble ~tre donc préponde­

rante dans la répartition géographique Bes vers blancs.

e - Métho2~s de lutte

* L..utte chiEti.g,ue :

A la SOSUHV, la lutte chimique se limite/Pour le mo-
...

ment,e des traitements tests avant plantation sur certaines
...

parcelles industrielles. Le produit utilisé est le HCH a

la dose de 10 kg m aIRa.

L'a1drine est également indiqué contre les vers blancs •

•.. 1•.•
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* Lutt~ bioloR9.ue

Cer~ains hyménoptères sont utilisés co~~e insectici­

des biologiqu~contre les vers blancs qui sont également

attaqués par de nombreux champignons et bactéries.

La récolte et l'observation des vers blancs dcvr~it par-
mettre,. i'

/d~en decouvr1r des hyperparas tes indigenes.

* Pratiques cJ!.ltura1es :

Toutes lea pratiques agronomiques qui assurent un bon

développement de la canne a sucre augmentent également sa

résistance aux vers blancs.

A le SOSUHV, o~ préconise l'évaluation des résultats des
deo solo

travaux mécaniques de préparation / (labour, sous-solage)

sur la mortalité des larves.
aondogeo

Des 1 périodiques sont effectués pour ~ésurer l'évolu-

tion des populations de vers blancs.

J.2.a. Les nématodes

a - Espèces

Les nématodes de la canne a sucre sont des vers mi­

croscopiques dont les espèces suivantes sont présentes

sur le périmètre de la SOSUHV i

• Endoparasites : Mel2idogYgne ~

Pratylenchus zeae

H6plola~~ararobustus

ParatFlenchus ~~~~ieuJ~

• Sémi-endoparaiites : RotYlencÈ~_u~ pa~~

• Ectoparasites : TeltYlenchus ventrpl~

Triv_e_~ annulatu1!.

Trichotylel!.cht;~ fl~iform~

Scutellonema clathricandatum•
Xiphinema ~

~ioco'!'ylench~ dihytera

!ylenchorhynchus ~

Criconemo~~ ~

Hemicycl~~hora~

1.. -, ...
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On les rencontre sur toutes les parc3l1es, mais sur~out dans

les zones sableuses.

b - Dég,atl!,

La bouche des nématodes est munie d'un stylet, ac­

tionné par des muscles et pouvant sortir pour perforer les

parois des cellules végétales dont le parasite aspire le

contenu.

La salive toxique des nématodes peut provoquer des né­

croses ou des déCormations sur les organes parasités. Ces pa­

rasites s'at~aquent au système racinaire de la canne; sucre

causant la décoloration du Cenillage, un rabougrissement de

la plante qui arrête sont développement. Des infec~ionsse­

condaires sont également possibles; l'occasion daspiq~res

(13). On a ~is en eu évidence; la SOSUHV que l'action né­

faste des nématodes se produit sur les racines de boutures,
....

donc durant les 2 a ) mois de végétation des cannes plantées.

En repousse, il n'a janla~été prouvé que les néma~hodes

font baisser les rendements.

e - Méthodes de lutte

* !-utte p..h..~!=!...igue :
....

C'est la seule méthode actuellement en vigueur a la SOSUHV

contre les nématodes. Les produits utilisés sont :

le Témik (lOr o d'aldicarbe), appliqué ~ la dose de

~O kg/ha dans les zones sableuses

- Le Furadan ~ la àose de 7,5 kg m a Iha dans les

sols argilo - sableuse et argilo • gravillonnaires.

On ~pand le produit dans les sillons avant réplan­

tation et après rayonnage sur sol sec.
"'L'utilisation des nématicides a chaque renouvelle-

ment de parcelle permet d'augmenter subotentielle~

ment le rende~ent.

... / ...
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Autr3s~pyens de lutte possibles

Les nématodes ont dans le sol de nombreux enne~iD natu­

reIs, utilisables ~' .no l~ 1u.-tte biologiqua.

Quant; la résistance variétale, la coexistanoe de plu­

sieurs espèces de nématodes la rend difficile.

Sur le périmètre de la GOSUHV, les sondages des né­

mades sont effectués par l'ORSTŒ~ qui propose les métho­

des de lutte.

Les rOJ!geurs

..... ....ssne con~_._._...

Ce sont les rats et les castors.

Les espèces de rats suivantes ont été identi~iées
...
a la SOSDHV par l'ORTŒ~ - Abidjan:

Tete.!:1!. ~

Mastomys erythrole~

Talerittus gracilis

- ~vicanthus niloticus

La grande prolificité de ces ravageurs fait d'eux

une source de danger, mArne si Rattu~ rattus, considéré

comme le plus nuisible et qui est signalé au Mali, n'a
...

pas encore fait son apparition a la SOSŒ-N

... ,
Rats et castors rongent les jeunes talles a la base ct~~

la oort de la tige nouvelle. Mais les dégats disparais­

sent visuellement quand la canne atteint trois mois.

Toutefois, l'énorme tallage des princip~les variétés cul-
....

tivées a la SOSUHV rend leurs dégats pour le moment sans

gravité.

• •• 1•••
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Le taux d'attaque est é1évé surtout en mars-avril,

période pendant laqùe1le, fUyant 1a secheresse et les ~eux
....

de brousse,ces ravageurs quittent 1es savanes a roniers voi-

sines et viGDnont se réfugier dans 1a fra!cheur de 1a verdu­

re et se nourrir de 1a canne irriguées. C'est pour cette rai­

son que les parcelles 1es plus proches de la savanes sont

les p1us i.."1festées des rong'ours.

Quand 1es cannes sont assez hautes, les rats peuvent

monter sur les tiges et en sectionner les parties tendres.

Quant aux cas~ors, 1eur dégats sont encore p1us insignifiants
....
a cause de 1a faiblesse de 1eur densité et 1eur poids qui

ne 1eur permet pas de monter sur 1es cannes.

c .• Méthodes de lutte

A la SOSUHV, la 1utte n'est pas encore engagée con­

tre 1es rongeurs.

Les moyens de lutte suivants peuvent ~tre utilisés

contre 1es rongeurs :

- Moyens Chimiques 1 utilisation de rodenticides an­

ticoagulants sous forme diapp&ts, emploi de poisons

violents tels que le phosphur de zinc.

- i\1o,Yens mécaniques : Utilisation de pièges de "tou­

tes natures pour capturer les rats et castors.

3.2.5. Au1:res_p_arasistes animaux de la canne a Sucre

~ochenilles des racines 1 Promargorodes ameli~

(Homoptères)

- Dégats : action directe (affaiblessement de la

végét'aticn ou production de tOJ:::ines) ou

action indirec"te (vecteur de ma1adies)

- Lutte : E11e n'est pas encore engagée ~ 1a sosu~~v•

•.• 1..•
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Term~es (Isoptères)

Ces insec~es se rencon~ren~ sur les sols de cer~aines

parcelles nouvellement plantées e~ for~ement infes~Ges

- Dégats r Ils rongen~ les cann6V, creusent des galerie

dans les ~iges qufils viden~ de leur moelle

et de~ruisent les yeux des boutures. Leur pé­

nétra~ion dans les ~iges se fait par les trous

des borers.

- Lut~e r des~ruction des termitières, traitement avec

une solution de dieldrine (20-30 cc/litres

d'e~u), brdlage des vielles souches (nouvelles

parcelles) •

3.3. Les adventices

Sur le périmètre de la SOSUHV, on rencontre co~~e ad­

ventices Imperata w.indrica et ~erus !:.o~und.u~

Il y a aussi S~riga hermon~hica.

La concurrence entre les adventices et les plantes

cultivées se fai~ généralement autour de l'eau, de la

lumière e~ des. élémen~s nutritifs. Plus rus~iques,
.....

les adventices eons~i~uen~ un danger'pour la canne a

sucre.

Les striga, par exemple, peuvent faire des déga~s

spectaculaires sur les "vierges". Leur parasitisme sur
.....

la cnnne a sucre ss manifeste par un rabougrissement

général des plantes et une coloration jaune'pi&e se

traduisant par une baisse de rendement •

.../ ...
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...
Se10n LA)WSE a Trimidad, • 1a pérlode oritique

en matière de com~éti~ion se situe entre la 6ème et

1a 12 ème semaine après 1a plantation. Le désherbage

doit intervenir avant cette période oar après, le

teuUlage gtnéra l'opération" (12)

En répousse,le problème des mauvaises herbes ne
...

se pose pas, a cau.e de 1a couche de paille 1aisste

après récolte non brulée (c'est le cas ~ la SOSUHV).

La eouche de paille s'oppose aU développement des

adventices.

J.'.', Moyens de lutte

Le désherbage avant 1a formation des tiges secon•...
da~res contribue a une augmentation substentle11e du

,.endement.

A - Moyltls mécanigul!.s 1

Sarclages manu.eJ,s Ce~~..-tuu. p-r ].e.~ J4a:I,D.­

d'oeuvre).

b • floyens chimigues

La 1utte ch~ique se fait par 1e8 produits sui.

vants 1

• Gesapax, herbicide de pré-émergence.

Dose 1 5 1itr../ba

~ Gramoxone, herbicide de post-émergence.

Dose 1 4 1itres/ba

• 2,'*_ Dich1orophenoxy acétique (herbazole),

herbicide de post~émebgence : Dosel J 1itres/ha

L'emp1oi de ces produits s'est averé efficace

contre 1es Cyperus, a10rs que sur Imperata,sati"

faction n'a été obtenu qu'avec 1e RUSdup, produit
... .

cher et phytotoxique pour la canne a sucre.

•••1•••

i
~,
•

•,
1
1

f,



- 44 -

Contre le Striga, des traitements ponctuels ~ests

ont eu lieu sur certaines parcelles, telles ·que YE ) et,
YE 17 avec le 2,4-D,a la dose de JO litres/ha, en pulvéri.

sation foliaire. Le Striga est détruit ; mais, en raison de

la ph~otoxicité de ce produit qui fait qu'il b~e les,
feuille de la canne a sucre, on fait un apport d'azote(urée)

après le traitement pour permettre ; la végétation de re.

prendre~

Dans le passé, le Gesapax avait donné des résultats,
similaires, mais jusqu'ici, on est a la recherche d'un pro-,
duit qui ditruirait le striga sans effecter la canne a sucre.

,
4 • Conclusion a la pratique de la défense des cultures

Le charbon de la canne ~ sucre est la maladie la

plGS ancienne et la plus importante sur le périmètre. C'est pour­

quoi, les moyens de lutte employés contre cette maladie sont aG­

tuellement les plus développés (thermothérapie, lutte Ghimique,

~ontrele sanitaire, ••• ).

La cercosporiose qui vient en seconde position est

une maladie plus ou moins récente. Le présent mémoire traite de

la recherche des moyens de lutte les plus adéquats pour la combat­

tre.

D'autres maladies telles que les fUsarioses, la rouil­

le, le rabougrissement des repousses, l'échaudemen~ des feuilleS

ont été signalées. Mais leurs taux d'attaque aGtuels sont 'insi­

gnifiants.

Les borers constituent actuellement les parasites

animaux les plus dangereux. On envisage d'utiliser oontre ces ra­

vageurs la lutte biologique.

... / ...
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Contre les vers blancs, des traitements tes-t_ e : ·::....0:

ont été efCectués dont on attend les résultats.

L'utilisation de nématicides tels que le ~radan et le té~~~

donne des résultats satisfaisants contre les néoatodt,l,.;:>

La lutte contre les rongeurs n'est pas encore

Quant aux adventices, les sarclages manuels et l'utilisat.io:.r.~ d:,

certains herbicides (Gramoxone, Gesapax, 2,4-D, ;:{undup) perl.r,.et~,­

tent de lutter efficacement contre f:lperus_ ..!:2..i.~ùU:!L G-'C .!;:~~e;?at.:-'l

cylindrica. La recherche dlun produit permettant de détruir .. :.:,

Striga sans brdIer la canne ; sucre se poursuit.

:':>m1.0 l r C!1{Jor·.~le, l'état sanitaire de la pl.anta):;L~:-:

est loin d'8tre alarmant. Néanmoins, il ne serait pas s~pe~xl~~

de se prémunir contre un éventuel renversement. de la s:itue:.t:~u.,

C'est pourquoi, doter le Service phytosanitaire d'un pati':; ~_<'"

boratoiret d'une documentation phytopathologique et entor..1o:.();~;:,.,.

que adéquate est, ; notre humble avis, une nécessité impérieus.

Ces moyens permettraient le recensement des espèces paras:'.-c:-;1..r-:.:',r.:

présentes ; la SOSUHV, le suivi de 11 évolution de leurs POp:..L.é ...

tions t leur él évage éventuel, la recherche de leurs ermemds : :-.;"

digènes t et de pourvoir signaler avec le maximum de détails I.lç:.·:,:;·,

sible l.'apparition denouvenux :parasites.

Indispensable, la coopération avec 11 extérieur (L·i.J.'.~~

ORSTOMt •••• ) se poursuivra pour les opérations ou études du :b.a: ",

niveau.

L'organisation de la Section Défense des Culture es~

bonne, mais la création dlune sous-section "divers" ne fer;;. en.':.:)

la compléter et la parfaire.

La collaboration avec la Section Expérïcentation d~

vrait s'intensifier; la section phytosanitaire devrait ~t~'0

étroitement associée ; tous les essais s'apparentant .; son :5'

maine (essais fongicides, essais insecticides ••• ) •

••. 1•..
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Un e~fert doit Atre fait pour la formation du person_

nel d'encadrement (pointeurs. ceplta ••• ). Ces agents doivent

>i~conna!tre non seulement le charbon mais égalel.:1ent toutes les

malàdiles et tous l'èS parasites animaux existant ~ la SOSUHV.
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1 • Généralités
...

Si l'apparition de la cercosporiose a la SOSOHV date
...

déja de quelques années, c'es~ en 1979 plus précisément _

qu'Olle a pris de l'importance sur le pérü~ètre, notamment

sur la variété B ~l:: 142. Les années suivan1:;.8IIt elle s'est

mani~esté~de ~açon impressionnante sur BCO 376, variété do­

minante sur le périmètre.

Cette année, les premières mani~estations de la mala­

die ont été observées sur F l34,dans les oollections varié­

téales. Le 20 Juin l~Cl., laD premiers sympt~me sur les

parcelles industrielles ont été observés dans la zone des

JBK sur NCC 376. Au début de Juillet,llinfection s'était ins­

tallée sur pratiquement toute la plantation.

La cercosporise est connue depuis longtemps en A~ri-
...

que de l'Est d'ou elle ft pu ganger l'Ouest du continent par

les vents. La baisse des rendements constatée ces dernières...
années a la SOSUHV lui serait due en partie.

Notre travail devrait permettre d'indiquer les métho­

des les plus adéquates pour la combattre.

2 • ~ésistanye variétale et méthodes culturales

...
Appréciation de la sensibilité a la cercosporiose de

toutes les variétés présentes sur le périmètre de la

SOSUHV.

Etude de l'influence que peu avoir sur la maladie,

les conditions écologiques et llétat physiologique de
...

la canne a sucre.

• •• 1•••
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La bonne connaissance de ces données permettrn de

pouvoir les exploiter, dans la lutte contre la c er-cos­

porise, par la résistance variétal et par les méthodes

culturales.

2.2. Méthodolojlie :

Trois notations des taux d'attaque de la maladie, ~

)0 jours d'intervalle, ont eu lieu du 17 Juillet au 15
Octobre 1981 sur 16 parcelles non traitées de culture,

ainsi que sur tous les essais variétaux et les collec­

tions variétales. Un autre soudage qui a eu lieu, lui,

en novembre, a englobé tout le périmètre.

L'échantillonnage se ~ait-on le verra- sur un nom­

bre précis de oannes. Sur chaque cûnn~ on prélère six

~euilles utiles présentant un ochréa visible. Au dessus

de celles-ci, les ~euilles ne sont généralement pas at­

~aquées et, quand elles le sont l*infection est négligea~

ble. En revanche, les ~euilles situées au dessous sont

attaquées. par de nombreuses maladies.

Par feuille, on note trois pourcentages d'attaque:

un pour le tiers supérieur, un 2ème pour le tiers moyen

et un )ème pour le tiers in~érieur.

Le pourcentage est établi par comparaison des taches

~oliaires observées avec des dessins de référence~~1~ It)

2.2.1. Observation des parcelles industrielles

La parcelles standard vaut 25 ~a.

Le prélèvement dos feuilles 00 ~nit ~~nD ; Dites

bien déterminés {cf. annexe IV-l.> et sur 10 can­

nes succesives par site. Soit 240 feuilles par

parcelle.

• .. 1•.•
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Le pourcen~age global d'a~taque de l'échan~i1lon,
es~ égale a la moyenne des pourcen~ages d~60 feuilles du si~e

correspondan~. Chaque feuille ayan~ é~é no~ée trois foi~ c'es~

donc la moyenne de 180 observa~ions fai~es par site, soi~ 720

observa~ions par parcelle.

La moyenne des qua~res si~es donne le ~a\Uc d'infec­

tion de la parcelle.

Les résul~ats son~ calculés sur des feuilles polycopiées (cf an­

nexe V).

L'é~ude de ltévolu~ion de la cercosporiose dans le ~emps est

basées sur 1e ~aœK d'a~~aque des 16 parcelles notées mensuelle-
, ,

men~ de Juillet a novembre. Ces parcelles representatives, son~

dispersées dans i;a~s les zonen e~ cornporten~ les 10 variétés
en

acü~ellenen~/culture industrielle.

Pour l'étude de la répar~i~ion de la maladie dans l'espace, le

~Scoupage indiqué dans le ~ableau 1 pour des raisons pra~iques

a été adopté. Il es~ basé sur l'aff1aité géographique e~ micro­

climatique des parcelles (voir plan parcellaire en annexe)

... / ...
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Tableau 1 1 Zones écologiques

Zones
--_._~_._.. .. - 1

1

BN1 à 9

: B01 à 24
--;- ; JBK1 à 8--'

: BO 2'5 "IÎVfiJ[l~ '. ,'w." ..
..._-..- ".---.- ---:'-..-...:.....-.• ---,,~,~7;~~.~;~~~'. ~ .~_..~~:.~t:.._ ---.- .

1 : BS~ à'1 O';"
. 5 : NN9 à 12

L : NS 5 - 6· - 15 16 - 21 à 28
: 81 4 - 5 - 6 - 7 - 9

. -'---'~'NIT1-à-8~ .... ..---.-----1
6 . N81 à 4 et 7

; YO 1 à 10._-- .--....... -.----..----...~----~--__l.
: 8 2 - 3 - 8 - 10 - 11
; YE 1 à 20

.._-------------_ ..._--

Le ~aux d'infee~ion de chaque zone es~ réprésen~é par la

moyenne des ~aux dla~~aque de novembre de s~c parc~li~s ~ trai-
" t...... ~'i'.

~ées et. plan~éesen N'CO 376 (sauf' pour la zone 1 ou il nly"'avai~

que 5 parcelles non ~rai~ées)

E~ude de la répar~i~ion par répoussœde la cercosporise •

Le taux dla~~aque de chaque ca~égorie (ou r~pousse) es~ donné

par la moyenne des ~aux d'a~~aque de novembre de qu.~re parcel­

lesplantéeà en NCO 376 e~ répar~ies comme sui~ •

• 2 appar~enan~ ; une zone
...

- 2 a une au~re~

Enfin, pour 1lé~ude de la dis~ribu~ion de la maladie selon l'Age

des cannes, nous avons choisi les réf'erences suivantes 1

•••1•..



.. 53 ..

.. variété. 1 NCO -376

_ Taux d'attaque de novembre
...

- 6 parcelles par classe d'~8e~ c'est.a_dire dont les da-

tes de coupe précédente ou de plantation se situent dans

le m!me mois (de la dernière campa~~e) et se répartis.

sant comme suit 1

.. 2 parcolle~ coupées 1ère dacado et située dans la
m~me zone.. 2 " " 2ème fi " n " Il

., 2 " " 3ème Il n Il " "

2.2.a. r~tation des variété~

Sur les essais variétaux et les collections varié­

tales régroupant plus de 150 variétés d'origines diver­

ses, la notation s'est effectuée sur six feuilles fonc­

tionnelles prises sur 10 cannes d'une parcelle élémen­

taire de chaq~e variété.

Dans les essais, la parcelle élémentaire comporte

5 ou 6 lignes, longues de Il m. Les collectionsvarié-
...

ta1es an comptent de 2 a 10 et ~eur lon0~our v~rie de
...

quelques mètres a 2Om.

Fréquence des notations:

- Bssais 2ème sélection t tous les mois

- .Bsais 1ère sélection et collections

variétales 1 un sondage

mi.ao~t et un sondage début

novembre.

Seuls les résultats des essais de 2ème sélection

sont exploités pour la détermination de la sensibilité

rélatives des variétés.

• •• l •••
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Compor~an~ les JO varié~és don~ le cowportenent dans
...

les conditions de la SOSUHY Gst déja bien e-O:4"'lUe; ces
..... ..... " , ,

essais sa si~uent a BO 15, a JBK5, a K II, a nS18 e~ a

NS27. Ils ont é~é notés mensuellement (noua le ra~pelons)
...

d'aod~ a, novembre.

Les résultats des collectiwns e~ essais 1ère séleo­

tion dOln~ent une idée du comportement des autres variétés
...

également vis.a.vis de la eercosporiose.

a - Résultats

Pour faciliter la comparaison entre les niveaux
...

de sensibilité des varié~és vis-a-vis de 1a cercospo-

riose, nous avons adopté deux types de classi~ication:

la première ( tableau 2) tient compte seulement du

taw: d,' attaque le plus élévé, quelque soit le lieu ou

la date de notation. L'inter~t de ce eenre de classi-...
fication réside dans le fait qu'elle montre jusqu'a

quel point la variété peut souffrir du "yello't'T spot~',

quand elle est placée dans les conditions favorables

au développement de C~rcospo~~ ~~o~lsei.

La 2ème classification, ('? ::>lcL1u j) c::::~ ~Ci.:':l:::: 80 Su.r

1::-. :.,8:r C:1.:.1 C de.::; (~ taux d'attaque enregistrés mensuel..

lement sur la variété durant l'observation de la ma­

ladie. ~uand une variété est réprésentée dans plus

d'ml site (B015, JBK5, K II, HS18,HS 2'1), nous prenons

la moyenne la plus élevée (la variété a été notée l.J:

fois dans chaque site).

... /' ...
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Classification des variété selon ~e taux d'att~.--- - . - -........-.......-.
.<l.1!.~ maxima1_~i;te!E-_t dur~_t_}~_'~é.~()lu1;_=!:..o_n de l~a

maladie (cerco~oriose)

.,
•

___..........--.-.....:.a ...... ---..___...._. 0. __ .__ •. _ ...____________

*-~~----.-.. .
• ·N° d'ordre • Variétés Sites Taux max. · Observations· :·• -...--- ......... ".--.._..---.....- .......---

~.
1 B 541 l.t2 K II )8,0

2 CO 71;.;0 " )5.5 Taux cl 1 a'ttage .> JOC)'l

) :a J{~'12 B 015 )),J

; .....-_- --
4 Q. 85 B 015 29,4

5 s 17 HS 18 27,8

6 :lagnar Ils 27 27,4

7 PR 1007 K II 27 . 2

8 HE Jl: !jL.è215 " 2 7 , 0

9 CO L:.:49 J.JK 5 26.8
25eyo~ Taux <, JO%

6296 26,7
...:

10 L HS 27

1J. UC't'1 5465 K II 26.)

12 :3 52107 J3IÇ 5 262•
1) N 52219 B 015 26.1
14 NCO 3ï6 " 2 54 3

15 Q 83 " 25,)

16 B 37421 J3K55 2 5 , 0·. ·- _. ,J...__-___ ........-...-. _........~.______.........____________..._'>="'. - · _. ------------~_.--,.-· · ·17 N 50211 ë\ 015 24,8.cJ

18 N 5)216 J3I{ 5 24,6

19 CO '198 2 015 24,5

20 11 J145 " 24,J 200/0 ~ Tau::t < 25~··21 CO 61.1:1 5 · JBK 5 2),8·
22 NeC )10 " 2),8

23 CP 52268 " 22,8

24 N 55805 HS 27 22,8

25 NCO )J4 · 3 015 21,4·-----~.~-_ ..... -_.~....-....-------·26 B 60207 NB 27 18,6

617 • 18,027 · co · B 015· · 15'10 "Taux < ;':Wl}/o·28 CB L.1:9260 · K II 17,0·
29 CO 1.001 : J3K 5 16,4• ·- = ......___......___,._e-..-..-~ ___~_~__ . -_.. -' ---...-... .....· t
JO Q 63 us 27 · 1),1 Taux <.15": ·· :-....-._..- ---------"_ ..-........-!..-..- ----~..-.....- ...
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':'T.f:.BLEAU .3 : Cl.as_s i~i_c_~t ion des~y-~ié·té~_...E>a~~~2l:_~~~~

sensibilité décroissante. '1...... --_..._-~~

" sensi171es"

~ :
~ :
~ : uTrès sensibles"

•·

•·· ~ ~
• CI.':

· ~ :· ~ :
N

•a·
: l'i1

ofJ :•
: -.il:· ~ :

CIJ :

27,8
27
25,7

25,2
25,1

23,8
23,4

22.9
22,2

20,9

20,7

20

­.

K II

B0015

30015

B0015

30 15

K II

JBK 5

•,~ L-... ~,~_~__

Variétés

·: co 798·

·· '"; .
• Q 05•

•
: B 371'12 *·: PR 1007

: :3 5 l.a42 *
•

: ~ 83
·: ucv 5[;;65*·

1

2

3
4

5

6

7
8

9

10

Il

12

N° d'Or­
dre

·-----...l~-. ,~~-~-

: IvlEX 5~~215 *
•
: HCO 3'16*·
:: N'52 2Jl.9

•·

~

t

:

•·

··

sensibles"

slmsib1es"

tlp eu OU -pas

•···
•·
· ~ :
• 0 •
· 0 'UAssez
eN.:
: V :
• Li.. H :· .• III •
: -+1 :

: ~;
: ~ :
IF!

9,0

8,8

19,1

18,9

18,8

18,7

18,1

17,2

17,1

16,6

16,3

16,2

15,9

15,5
14,3

13,2

13,1

10,3

: r-l
.v
: ~
• l'i1.p

industrie1~e

•
JBK 5

BO 15

BO 15

BO 15

J3K 5

HS 18

NS 27

J3K 5

NS 27

BO 15

JBK 5

;l3K 5

JBK 5

NS 27

: JBK 5

K II

NS 27

NS 27

*Variété également en culture

CO 1001

: CO 617

:.:lagnar

: 14 3145*

B 52107

CP 5268

• H53 216•
:a 50267

~ :3 3izr2ï-'._-_.-. _L--.;'l=--=_"':"'_-'-:-I~::--.":'-~~'_'_' ~

ca L.ë9?60

L 5296

: ~ 63

29

30

13
14

15

16

17

18

19
20

21

22

23
24

25
26

27
28

·•
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Cependant, les variétés n'é~&~t pas ~outGD

dans la c~me zone, notre c1assifica~ion ne saurait ~tre ri­

gOLllAeuse ~ l'intérieur des classes, c~~e si l'utilisation des

moyennes nous rapproche de la réalité. ~outefois.la division

des vari"tés en classes Selon leur comportecent ~ l'égard de

la cercosporiose, peut déj~ ~tre considérée co~~e acquise.

Zt c'est ce qui nous parait important ~ rétenir.

Dans le tabl.eau 3, l'examen des d e ux barbades

337172 et 35~142 et l'indienne (Coimbatore) CO 7~C qui sc sont

montr~es les plus malades et qui ont conservé un taux d'attaque

très élévée de la maladie de ,Tuillet .;;, novembr-e (l,eur moyen­

ne le prouve), sont Lncons t abLemen-t les plus sensibles. Elles

sont suivies par l'nQstrnlienneQB5, la portoricaine PR 1007
...

et l'indiofu,e CO 798 : la 1ère a atteint un taux d'attaque

appréciable, mais égaleoent des niveaux d'in~ection assez

faibles alors que les deux autres ont manifesté le contraire.

3lle se trouvent ~ cheval entre l.es variétés~très sensibles h

~ • \1
et les sens~bles.

, , u ))
Dans la classe des varietes peu ou ?as sensibles,

trois variétés viennent en tête. Ce sont CC 617, CO lCOI et

Q6J dont le caractère refractaire ~ la ~aladie est certain,

puisque leur moyenne 1'let d!3p'1soent pas l.es l:·J~:o

Dans le groupe des variétés"sensibles;J on retrouve

la variété "vedette" du périmètre La sud.africaine Neo 3'16

ainsi que deux autres variétés oultivéee: la maxicaine M3X

54215 et la cubaine UCW 5465.
sistéln~e des sensibles.

Neo :310 serai't la ulus ré.

Trois variétés cultivées sont très peu sensib1e~.

Il s'agit de N 55805 (Sud.a~ricaine). CO ~49 (llLdienne) et

M 3145 (mauricienne). Cette dernière serait la moins sensi­

bles des variétés plantées dans les parcelles inàustrie11es.
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Une des variétés cultivés, 346 J64, ne figure pas

dans nos deux tableaux 2 et J,parce qui elle est absente des

essais 2èrne sélection. Le niveau de sensibilité qu1elle a
....

atteint sur les parcelles industrielles nous autorise a la

classer parmi les variétés assez sensibles.

'toutes
On remarque que les variétés cultivées ap-

....
partiennent a l'une ou l'autre des J premières classes 1

très sensibles, sensibles, assez sensibles, e~ qulaucm~e va­
les

riété présente sur le périmètre n'est llœ~une dans/conditions

de la SOS"Œ-rr.

Enfin, dans les essais Vw~i6taux de 1ère sélection

et les collections variétales. eertaines variétés ont mani­

festé un Gomporternent interessant et nous les signalons pour

permettre de les suivre (voir t.ab.Leaux If et 5).

La ~ariété F lJ4, par exemple, est sans conteste

la variété la plus sensible sur le périmètre ; elle est res­

tée très malade durant toute la saison des pluies, elle a
....

é~é ~a plus attaquée partout ou elle se trouve.

Par contre. F 156 est la variété qui a le Moins

souffert d~J.~ercosporiose ; la S03U'!'iV.

....-, ...



59/.

Tableau 4. Variétés en essa! 1ère sélection ou en

collection qui seraient très sensibles

r- d'attaque> 35 0/0).

( a 1 • j
Variétés Taux Site • Observations( 1 • • )

d'attaque • ·( • • )• •
(

F 134
..

45,5
• •

variétale
)• BN 9 • Collection( • : )•

( ca 4077 40,7 • BN 4 : " " )•
( co 419 • 6 · )

39,3 • BN • " n
( • · )• ·( CP 48103 39,0 · BN 6 • " " )• ·( • 4 · )

CO 1223 38,7 • BN · ft •( · )..
( CO 331 37,7 BN 6 • " " )•
(

382 35,5 6 · )
NCO aN • " If

( • : )•
( B 37362 )6,0 • BN 6 • " " )• •
(

VEST a 36,0 1 BN 6 : .. Il
)

~ • : )•
)..

Tableau 5 1 Variétés des essais 1ère sélection et

collection qui seraient résistante

(taux dia ttaque<'.lO 010 )

( : Taux Site : ' )
( Variétés • • Observations )

; d'attaque ·
~

• )•-
sélecti'on ~Q 78

• 8,8 Essai 1ère• EN 1( 1 :
( HJ 741 • 8,1 BN 4 Collection variétale)•
(

F 156 : 6,8 BN 4 ft Il
)

( • • )• •
( 1

: )
( 1 1
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• Après l'appréciation du niveau de sensibilité des différents

variétés, i~ est utile de souligner que l'exploitation de la

résistance variétale contre la cercosporiose n'est envisa­

geable qu'en tenant compte du fléchage dont nous avons men­

tionné l' incidence{page 31).

de,:>
<,

Tableau 6 & sensibilité/variétés a la cercosporiose en

fonction de leur densité de flechage .

--------~---------------:-------:--

• faiblement ou non flé-· chantes
Fortement ou mo~e­

~nent fléchantes··-_.- ---_ .._.__. ._._-,_.-------
· 1 _ PrGcece~ ~ ..tar~vc~J..Prscoces : :4..Tardives. . .

: Variétés

.•
B 3'1172

B L~S 36 l} t-

B 5Ln l12

l :
~

:

--~r----------~~~

• i\I-W- v 5'[- 215• ._~.. J~ :.r'-'l

111 ~cw 5~65 II~Q 83

T

co 740
-~-----:--------:-------:-~~

Très

: SensibleS: PR 1007 Il

·
l

II

---- ---~~. '._--~'---_._-...---------
• : nGO 310
; Sensibles; NCO 376

: H 52219 Q 85
· III

IIIl~ :

Ragnar

~co ~l:.:i5· :. B 5-::fl07

=N 50211 l
III :

• J:
Ï\J 50211 l'{ 3145

III

I--__.....:_~,"""- ..._. __--.-=" ...._~ ........ ..;....-- _r.... _,.. ........ _..-....

: co ''llt9Assez •
.~ ; CP 5268111

SensJ.,oles. IT 5..., ....16 1 1
: - ;>r. S 17

:: ; Il S5805
-----~----:--. ---.. .
. ; Peu ou ; CO 517 ~ 60267 B 37~~2~:

IV : :i?as sen- : L 6296 V CS 49260 JV CO 1001; I7
· : r 1 IV. J L::

• : sibles • 2 .:}, 63 .... ...· : . .
..........-~-~.__.~ ..__ ..' .._~.-------_._.__.-....-~_.~..._-,---~-_._~.~._~

=* Variété uniquement sur parcelles industrielles

~..., ...
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• Il J Très ~ouchées par la cercospcriose pendant l'hivernage,

ces varié':;és ne p euverrt pas reprendre utilQl:lent leur

croissance végéta~ive ~ la fin àe la saison et ce, ~

cause de leur précocii;é e~ l'abondance de leur fléchage.

• I2 : La maladie est également dangereuse sur ces variétés

~rès sensibles et fléchantes.

Pot-
• I~ 1 Le rendemeni; de ceti;e cai;égorie nlest/telle~ent dépre-

cié par la cercosporiose. La croissance contL~ue jus-
....

qu'a la récolte~ on aura donc émission de nouvelles

fe~illes permei;tan~ la pho~osyn~h~se. A éoarter néan­

noins des zones très hwnides 1

Karfigaela, J3K, 16~nouroudou~ou. et ~ordureD des cours

d'eau •

• 111 1 Durecent frappée par la ceroosporiose, ces variétés

précoce~l1.'oni; pas le temps de croitre ~ ln :fin de .

l'hive~~age, ce groupe renfernle àes variétés co~~e

pour leur grande produci;i~té (tallaee, richesse s~c­

charine). Il faui; réduire leur superficie sinon les
...

re~p2acer dans les zones le plus favorables a la ~ala-

die par des variétés agronomiqueuent supérieures ou

ana1.°0ues •

• 112 1 (IJeo )'16et ~ 85) : Malgré leur t aux ci.e fléchaee élévé,

ces variétés semi-i;ardives peuvent profiter des con-
....

ditions climatiques favorables a la croissm~ce végé-

tative d'oci;obre ei; de novembre.

Elles peuvent néanmoins souffir un peu àa lé::. méÙadie

.11) : Pas de problème •

• II~ : Tardives avec une densii;é de fléchage faible, ces va­

riétés ont le m~me comportement que les rt •

.
"..." ...
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• IIII, 1112, III) et Iv4 r Précoces ou tardives, fléchants

ou non, ces vari·atés ne :'Josent

pas de problèmes ; elles so~t

résistantes.

l'\Jl.-

• IVl, rJ~, IV), et Iv4 :1 Très peu sensibles, el2.es/doivent

pas poser de problème quel~e

soit la densité de ~léchage.

Le cas échant.. on pourrait proposer les remplace-

ments suivants:

Il et III par 1111 et IVl

12 et 1I2 " 1112 et IV2

1.3 et II) " III) et IV]
Ii.} et 1ILl: li III~ et IV3

I{ais l'application d'un tel schéoa, ou reste très
"théorique, ne peui;~tre envisagée que dans la mesure ou les

variétés proposées se montreraient égales ou supérieures ~
, ~

celles a recplacer, surtout que les autres critères a oon-

sidérer son~ no~breux .: tallage, richesse en sucre, rende­

ment en repousses. résistances aU}~

autres maladies, etc•••

ln
2.3.2. E",,:g!..ut:io~._~~ns :Le tel1!Rs __d_~~~.Fco~~ri~~

Dans les figures III et IV, nous voyons que

l'allure générale des dif~érentes co~trbes Dontre une

hausse du -taux de la maladie entre JuiLl.e-t et J:..odt,

mois pendant lequel il at-teint son max~~~WJ avant de

chu~ert d'abord légerement en septe~bret puis sensi­

blegent en octobre (1ère décade)~

••• 1...
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En novembre, considéré co~ne le mois ou la maladie

doit dispé'lra~tre en raison de la d:i..rninution de l'h~re~Aométrie,
...

nous constatons que la tendance a ~a baisse d~ taU}~ d'at~aque

se poursuit sur certaines parcelles. Nais sur de nombr-eue ea

autres, no~s enregistrons paradoxalement une rémontée parfois

très forte.

...
La disparition des lésions cOlnmencée a la deuxième

décade de novembre n'a vraiment été remarquable qu'en décembre.

Cette évolution de la maladie dans le temps semble

donc ~iée aux conditions eLdmat Lque.s ,_ rro t amm errf la température

et Ithumu,-'i'té.

En effet, les rélévés des stations climatologiques

de Béréga (située ~ proximité de l'usine) et de NS) (voir pl~,

parcellaire en &rillexe) montrent une élévation de l'humidité ré.

lative de Juillet ~ aoa~ puis, ~ partir de ce mois-l~t une bais­

se régulière mais progressive de ce paramètre. Les températures

max~a reBtent favorables au développement du ch~~pignon durant

toute la période d~observation.

L'évolution de la maladie en fonction de l'h~~idité

rélative montre la préponderance de ce facteur sur.~~ut outre.

Nous pensons que la nouvelle flambée inattendue de

la cercosporiose en novembre est due ~ la reprise de J. 1 irriza­

tion (~ableau 7 ).

M~me si dans l'ensemble on note ~~e certaine d~ni­

nution de l'huoidité rélative en novembre, les données de 1a

station de N33, située en plein parcelle de culture (sous-irri­

gation~,montrent qu'il a été enregistré durant ce moi~l6 jours
... ,

ou l'humidité rélative dépassait 75°~ et 9 jours ou elle était,
supérieure a 850/0 (1ère décade),

.••1•.•
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En décernbre;,les valeurs de l'huraidité ré1.ative s orrt
... ...

souven"t inférieures a 50 voire a 40°1', alors que les températu..
...

res max3J.:1ales demeurent stationnaires. l.l~me a ES 3, l' hwnidité

rélative ne sort pas de la fourchette de 50 ;. 600/°.

Notre hypothèse en ce qui concerne l'influence p=o.

baIe, de la reprise de l'irrigation sur la maladie

semble se véri:tier .; BO la. JBK 6 (xco 376) (figure III) ,IT3 8
(B 46 364), K II (M 3145) et BO 19 tMEX 54 215) {figure IV).

Les parcelles BO 17 ( B 37172), 70 10 ( 3 541~2),

B.$4 (M 315 l.l: ) e1; Ba 16 (uc» 5465) (figure IV) n'ont pas connu

de hausse en novembre,par rapport ~ septembre. Ces variétés
t ' ... ....qui n'avaient pas fleuri se seraient rouvees' a cette période.. la,

sur ces parcelles, dans de bonnes conditions de végétation et au­

raient produit depuis leur rémise en irrigation fin septembre,

beaucoup de nouvelles feuilles sur lesquelles devaien~ porter

nos observations. En effet, selon notre méthode de notation,

l'échantillonnage se fait sur les feuilles supérieures présen~

tant unOehr3f\ visible, Si la notation se déroule;; un momerrë
....

ou les conditions climatiques ne permettent pas la dissemina-

tion des spores ou leur germination, ces feuilles ne sont pas

attaquées et le taux d'attaque de la parcelle baisse.

A LS 3 et NNI (NCO 376) (figure III), KI J (CO 449)
et US 2 (Ir 55205) (figure IV), c'est le phénor.:1:3ne contraire du

précédent qui se produit, la malad~e prend de l'~~portance sur

ces parcelles ma1gré leur sevrage (arr~t de l'irrigation) dépuis

la fin des pluies.

La ~eule hypothèse que nous puissions ernettre ici

(mais avec beaucoup de reserve)est la situation de ces parcelles

~ proxi~-:ité de surfaces d'eau libres : l'rN 1. et Ils 2 le long de

la Béréga, L3 3 et KI 3 près du ~ac de Lémouroudougou •

•• •/.0.
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, nove~bre
Llevaporation croissante des eaw:: en aurait

, ,
cntrot~~u dans ces zones, a cette période la, une hygrométrie

favorab1e au déve10ppement de ~ Kopkei •.

Sur YE 15 (NCO 376)(~igure III), NS 13 (NeC 310)

(figure IV) il n'y a pas eu de notation en octobre, mais l'évo.

lution de la maladie sur ces parcelles semble respecter la ten.

dance générale.

Enfin, l'examen des courbes des variétés NCO 376

(figure III), CO 4~9 et M 3145 (figure IV) montre que le sens

de l'évolution de la maladie ne dépend pas de la variété mais

serait fonction uniquement des conditions c1irnatiques et surtoutt
, ' l .~.' -~{

., ,1 ~';

;:"

•. . 1.·••
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LEGENDE:-

parc.eIle

":"" - - - - - - il .n' y d l'él$ e.u
de l\otatiolle" Oc.t­

variétéCJ
l )

\ "(0)76 1

"
1

J

)

o

(BOf9J (JBK6J _ (LE 3)

- .-.--

(NN 1)

/

1\
- "

.

.

. /

, . /
/

. - /
. /

(YE15)·

~

' ..

J .-, s ON J.A s o " J A s o N J A S o )l J A s o )riO

Fill1t;Bvoll:ltion dan" .J. te",p.,de~.a ~erGosporiose sur 1e.5 variétés
-...:...-. __ ..1- ...... ......... ....L. ... o&._..: _"'., -:. 1.1.. _.1: 'M"''''' "" ...~ ....



,
- 6' -

.~

kt LS}7 j 721(BO 11) 1. t,
• 11

401 ll , (a 54j 421 (Y01<?)
1

...
1,

30j , 30!, , ! r~ .--, ".... "... ',"'1"-

20 20

A s o

o
"

sA

~
.
--i -: __ -

JosA

Jl
,

(M:H45 J ' 130

t,
(KII) , 20~

~(a.s4J'0
t

J

ï.

30 Ico 4- Jt9] 30

1
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1
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1
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• Fis: IV: Evol.u"tio~ aana ,j.e te;;,?.$tde:-1a c.ercos'Porioae S'I.\T les v.ari(:.~,
en cul ture ihdu$trltüle~; .



_ 68 _

T~ble~~ : Réprise de l'irrigation

Variétés

:

81

Dates

09

28 - 09 - 81

28

28 - 09 - 81

:
._.,..-....----- ~_....-......_._-_.----<...._._""'----~---'-.-.......-~~··

·· 13 37172- BQ 17•
.~_.--~ ...-...:...~

· 46362 8·B ns
: ··~~

: 541';;2 •
B · YO 10· : ·· ·-----,-"._".---.

•
; Parcelles

----"_.~_..__ . __. ,._-~

: Sevrage début campagne· " " "
-~---~'~---r-~---------- ._.----- '1

28 - 09 - 81

1 10 - 81
.,----=-~~~~....__J

28 - 09 - 81 •
------~--_._~-_..~

~ Sevrage début campagne
---~~

29 - 09 - 81

25 - 09 - 81
: Sevrage début c ampa gne

" " "
20 - Il - 81

28 - 09 - 81

-----~~---~--------------~~-~..

.. ./ ...
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2. J .)~. H~aE~ition de lé!. ma~adi~Jlns l' e~ace

Le tableau 8 et la figure V font appara!tre que

la zone 2 (Karfiguéla et Jardin de Boutures de Karfi­

guéla) , situœ.entre le Lac de Karfiguéla, la Cov.o8 et

la Falaise de Banfora (jouant le r81e de brise-vent) est

la région la plus touchée par le yellow spot.

Elle est suivie de la zone 5 comprenant les par­

celles bordant le Yaa~on et la Béréga ou traversées par

le premier. Entre ces deux cours d'eau,se situe la zone

6 qui vient en troisième position.

Le quatrième rang est occupé par la zone J, pro­

che des JBK et de la falaise.

Nous constations donc que ce sont les ~ones si­

tuées dans les régions hœnides ou dans des conditions

favorisant le maintien d'une humidité persist~~te qui

sont les plus malades de la.cercosporiose. Ce qui n'est
.gU1 s orrc

pas le cas?zBnes l, 4 et 7/1es moins infectées.

Néarunoins, on devrait obténir a Lernouroudougou,

zone 7, située entre les Lacs de Karfiguela et de Le­

mouroudougou,un taux d'attaque plus élévé de la maladie,

compte-tenu de sa situation interlacustre. Mais la

pluie ayant cessé dans cette zone très tai, c'est-~-dire

dès fin septembre (C~. annexe II), sans que l'irrigation

ne demarre sur les parcelles dont nos critères nous ~n­

posaient l'utilisation des taux d'attaque, les résultats

obtenus ne pouvaient pas réfleter la vraie situation

dans cette zone qui, en principe, est propice au yellow

spot.

La oajeure partie du périmètre est donc favorable

el. cette maladie.

• . . 1• . •
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Tableau 8...: t Répar'tion dans l'espace de la cercos~oriose

i .
Zones: Parcelles:· .·

:

.
:

- :

26,2

18,3

'taux moyen
de la zone

:

16. .. .
--.-....----~.~..----....
: 1

7,2

1?,1

17,3

19,4

24

10,5

18,6

28,4

29,5

33,8

36,4

14,6

16

16,8

19,2

20

22,8

Taux d'at'taque de
riov'emb r-e

··
2

10

13

61

BN 2

30 1

6)

:

•·

·..

2 J3IÇ. 7

8

l

K 611

3 K 57

56
50

53
52

: 58

1

:

•· LE 5

7

9

3

1

II

12,4

14,8

15

16,2

21,1

23 17,3

;
:
:

1
t
,:
l

15,1

16,

25,1

26,1

12,1

12,3

NS 23

6

5 as 7

6

22

• • :mr 11.. .
--_.~~~~-~~------

( Do Suivre)
•. .1...
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(Suite Tableau 8)

, 0.1•••
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2.J.4. Ré~artition_~~p.Carcosporiose par

ré~o~~(catégories)

Les répousses ne semblent. pas influencer le tauJt

d'attaque de la cercosporiose (tableau 9 et fig VI).

La forte attaque observée sur les R
J

(3ikJC répous-
"se) ei; R

5
est avant tout l'e:ffet de le. zone 2, déja

reCO~Jlue la plus attaquée et dont nous avons u~i1isé

les parcelles dans l'échantillonnage des ~ntU: caté­

gories.

Les R1, R2, R4 et R
7

sont presque au n~oe niveau

d'Lnfection ; les petites di:fférences qu'elles présen­

tent soni; dues aux zones.

Le coruportement apparemment ré~ractaire des

t1vierc;es", ; l ~ cercosporiose"trouverai t son explica­

tion dans le :fait que les cannes des parcelles uti­

lisées étaient jeunes (5-6 mois) en novembre, qu'elles

n'avaient. paS fl~ché et qu'elles continuaient d'énettre

de nouvelles feuilles.

,... ," ...



Tab1_e.a1.!...2. r ~artition de la cercosporiose par_ répouss.e

: ••
t
••

··
Catégories :Parce~les:Zones

··
: Observations

~:----::------- ••
••

""t­
e
c
&:
;
r
r
J,,
•1,
&

1
1
1,,,,
i
1

••,,,
•r,,
s,,
•;
Il
r
2,
t,,
•...1

••

••

:

•·

•··•

•·

•·

··

:
:
•1

23,t.l:

10,7

17,7

19,6

18,t.l:

:

:

=:

12,%

15.6
8,0

6,6

14,0

22,3
28,2
23,6

36,4
32,7
10,1
26,8

1 22,1

15,9
15,8
16,8

28,4
29,6
18,6
16,8
20,0

: 16,2
19,4
23,9

21,1
17,3
18,8
27,0

15,9
15,1
22,1

: 20,5

6

6

6

6

%
4,

7
7

2
2
7
7

1

1

2

2

2
2
2
3
3
3
1
1

1
1.
6
6

5
5
6
6

··

-­·

BO 20

BO 23

YE 13

YE 19

YO

YE 14

'YE 20

YO

HS 2

Ils 9

3

9

1';. 61
K 65

YE 12
YE 1.6

BO 1.
BO a
fIN 5
lm 8

BS 6
:. as 7

NN' 2
lm 3

··

LE 5

: LB 8

-:.

pousse

pousse

pousse

2ème re-

pousse

~~a 7ème re­

pousse

··

·;R41 4ème re.

pousse

t----------.-....~---~.---~_:_~-----.___:_---_:_--~-~'"""":"-.--------t-

:R : 5ème re­
: 5

: R1 1 1ère re-

·

~-----~-~-:-._-

------.--.-..........--L~~~-~---.....;.----....;~-~---_"t_:
:

·; V l "vierge"

·;R,s 3ème re.
pousse

+-----~.~-~-~~_._.....;...--_--:._----'--------

·•
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2.3.5. Distributi~n de ~~~a4ie selon l'âze des cannes
C','" ': ,,1 ;~'t du .,.

Ltexamen de la figure VII/tableau 10 nous amène
...
a peu près ~ux m~mes,c.~c1usions qua.dans le cas des:

. .... ,.' ." .......... .

r'pouss es S ' .

...
LeD jeunes cannes de 6 a 7 mois sont les oo~s atta-

quées ..
- Sur les autres cannes. le taux d'attaque r1'é 'présen'te

- .

pas de' aifférence notable entre les oatégorie's " si

1 t;on ~xcepte l'influence de l.a zone dés JBK et de
.' ~.: .. '

Kar:figué1a~

.......- ' ...•.-.;...". ... ~..... :.

Tableau 10 1 Di~ribution de la maladie se1on1tf$~:des cannes

23 . ':

19,6

· .20,2
:;: -

~l.l:,8

15
..--...............-..

21,1

20

LE 2

LE 7

LE 9··
NS 25

NS 26

"
"

80

"
. "1'. l 'J

"
"

·: 2èl'iJe.' ,

·;3ème

·:lère décade Déc.·11

· . NN 3. 2<:>.5.. .

· NN '* · 19,7.. · .

as 6 ',' : . 15.9· as 7 15,1 18,8

··1.: r
'~I :,..

::. J 10·,·,
" i,.
'fi

·1·· 1·: ~.

: i'
: ~.

:2èrne "

··3' ": eme

:lère décade·

:2ème . "

:3ème ""·

" . "

" "

:;::.nv"

"

"

81

"

"

K 61

K 6)

30 10

YE 16

60 13
LE 17

(
...
a Suivre)

36. li :
33. 8 :

19, I}

26,8 :

23 , 9

21,9

... /.\..
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( Suite Tableau 10 )

1

17

19,8

-:
21,5

18,9

15,6

13

15,8

16,~

28,2

13,6

20,2

22,8

22,3

Il,7BN 7

BO 5
BO 24

YO 33

YO 9

LE 13

LE 16

YE 13

YE 19

BO 21

BO 22

BO 23

"

"

"

Il

"

"

"

"

"

décade Mars 81

•
• 3": eme

: 2ème

·• 2'": eeme

: 3ème·

: 1ère décade Fév. 81
·

1
S

f
1
t
~

------~----_t_-.~~...-..;~~-.. --i
:
f
1
S

t
&,
r
s
t

........~~_. ___.;;. _.;;_~ ~_~~_ 1

a

9

8

:
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3 - Lutte Chimigue

) - 1 - Essai fongicidet classigue 1

)-1.-1.- But 1-
11. s'agit de tester l'efficacité Gontre ln

cercosporiose de ) produits fongicides à 2

dates différentes,avec une périodicité de ~5

jours entrè les applications sur 1.a variété

Neo :76 (troisième repousse)

J-~-2w Protocole 1

al Dispositif 1

- Le 'dispositif est un essai factoriel

disposé en blocs (Randomisation 1 voir

annexe VI)

.. )iproduits 1 Benlate, mancozèbe et Felt 44
- 2. dates de début d'application 1 5 Ao~t

et. 19 Aodt

- 6 répétitions avec blocs parallèles aux

lignes d'irrigation

- Parcelle élémentaire 1 6 lignes de 11,11

a soit 100 m2 _ Parcelle utile 1 4 lignes

de 11,11 m soit 66,67 m2•

Ecartement entre les ligLes 1,5 m

Les parcelles élémentaires ont été

implantées sur la parcelle J3EG. Ase

des
,.

mois.cannes 1 0

b) Traitements

1- 1ère application 5 aoftt Benlate a ~OCg

m a/ha

2- " " 19 nodt Il Il

J- " Il 5 aoftt Pelt LliJ: " 0't 81/h aa
4_ " Il 19 nodt " Il

5- Il Il 5 nodt J:t.lnncozèbe " 2,4kga
'"' lJ: kg/hnc.. , .

6 - Il " 19 no'O.t " Il

T ~ Ténoin s~ns trnite~e~t
/-:ltc

Quatre applications .ontleffect~ées avec un

Gtomiseur è dos. Cinq litres d'eau p~r ycrcelle

élénentaire.

• .• i •••



• 79 -
C) Observntio~s

- A pnrtir de l~ date de la première application et

avant chaque application, notation de ln sur~ace

foliaire ~ttaquée pour voir l'évolution de l'infec­

tion sur 20 cannes par parcelle élémentaire pri3es

élU hasard, sur les " lignes centra1.es 1 soit 5 ·cannes

p~r ligne et 6 feui1.1es par canne, Ce1.a correspond à
l2C feuilles et )60 observations par parcelle sléoen-

taire •

• A 1.a réco1.e, 1.es ana1.yses ont porté sur 1.e jus et la

fibre.

d) Dates et histori9~

_ Date de 1.0 coupe précédente de JBK6 • 20.01.81

- Date de mise en p La e e de 1.' essai (dé:Jti't trcli:'t'·#._·.entt~':

5.08.81

_ Date de rGco1.te de 1.'essai : 15.01.82

Tn~1.enu 10 , Evolution des taux d'ott~Que d~l~-.
maladie-

(--D~,tes
, 1ère notation 2è Notation :Jème Notation :':::è:::e IJotntioà,

'r~o.ital:lûn:~~ et-~ • 1 1, •
( dates debut :5 no-ft.t'le nod~ 1. sept'15sep~ 29sept'14sep'fc 280ct '12 Nov.

, 0 l ' 0 a,
•{1

, , ,
116 , 17

,
.3enlate °19,5lJ: 0 1 8 , 1 8 0

11,41 ,• 0, ,
( .2 aodt , , , · ,,

1
, • •......- -+

(a = Ben1ate • sa),J9 :12,12 : 14,45 : 15,96•
( 19 aodt , ,

• • ,
• .. • .".,

o = Pe1t 4l} aB,J3 • :20,35 • • 9,77 :15, Sl}• • •
( 5 aodt • 1 1 ,

• •, •(4 • Pe1.t 44 • :26,05 113,1.6: 1.1,61 : 16,74•
( 1.9 aodt , 1 : •• •+- • -(5 Maneozèbe a9,85 1 :19,36 • 7,65 9,1:1:6 1= •
( 5 aodt • : · : •0 0 •.. 1 ...--
(6 1vlancozèbe ,

, .. 1" 93 • 9,71 : 7,l5 : 9,65li! · .......0, ·
( 1.9 aodt • , ,• • • · •• · , •- l- I
(7 • Témoin :20,00 :25,71 :23,50 113,44 : 13,05 11 5 , 45 12 1 , 3 9 l'l,59

1 • 1
( • , , ,, •• 1

1( , , • • :• • le:



1

i
1

1

1
_..1.

!
i
1
1

!

Pe lt 44

~--. --

_.__._-~-----

"

"frmc;il'l

rrdit~ 8'J 6enl<'lte

.--' m.a!lc.olèw

J

~, ,-'-t..~---+._-
i

1

1
..Plots traité! le.:. 19 acût .__,

':.; rl1 se~t. .
: :",: 15 Il 1 1 l ,

••..."' .. L---+-.._. . _c_~'. --~_,,_ ..__4_,__ ~._,__~-.-~---..j.-
'/ --'a i t.! J

;. . ; ,

./ --)~--T- .~

1.-----.- . '.. -·1
!:~~G ~ N.Q~ : !

1'" --, ." "r
_, _---J

i
- - -t-­

i

1
j

..
-J-,

~.. .,

i
1

-j

1l ' ,
+~-··-I--~--'-----t--~-

1

-+-

-- -------,----_... ,.- -

5

J_o

25

s ur-

~
': ;. , :

~ i'. !.-,:.._+~ ,. .._-1-._
1 \ \ !

Il \ l\ r"

1 \' \

1 \~\
1 .: .
! '. " .)

T---- \ ~J.

--.L.--\ ---7- ----:-----~.
1 .......... ' ,/

l "./
___ .....L .•_ +~-_+-_._---+_ ..::...LL~--L_.-t- __,.... -_----i-_._~. _._ ..' ..." .

1
-------- .L; _.._- '_'_'.-0'. - -- - j--"_. ._~ , _

1 i
i 1l ,-1---· -... .-,. -.--- -T-----
1 1

~-....-+--_t.--- ....... __t--../o---.\ -......,--.+-..-~...•
AiS 0 N 1 III 0 i ..

! 1 ~
l ,

._.1.__.. ._ !
1 i 1

-~ -~--- _j~__L __ ....-._. ~-~ 1-.--...---. -, .. --- -_. __ .. c ..

r €'5.5ai (1n8'~_çt~e .JBl< (, ..~

l
i

;--

i

.. ----r----:----
1
t :__--+--_--t-ZO

1 l '

I----·T-- -- i
---+----·~-----·-·f15~ ..-

1

j
l _'. __,__ 10

~--_+----...__.-~_+~--_'"___L__4__ :--.-..+------- +-- -~ ~

1

1

.
\
..-;"\

1 ( . , ,
,Plo.h_j-!t.1l1" S. 1e,~fj !Ç'ldt

1i9 .,
f. .

:. 1 sept~ .
--;f-~+---.-·'1k--..-+-·---··~ ---'-..

i
-1
1

i
--'-1'--

:.
l '._

;

., j. ---_._--. --;~._-

!
, ~t-. ... '

-i-'-·-j.-+·_...._···+-~--t-'+·--~---+----_·-... .! .--.,
! A S 01)1 moisi

1 ! "f 1-.--, -'-~ ' -~.. . -~-"··--r ----.... -. ..- ---- ,.- \. ...-..
1 j' 11 _ 1

I--~~~~~~~-~~~l:t.:; ~a-c:=~J,s-;:t;o~,
1 r. ! •

JOL._. j

to

.)0

.. 5

~, .

Lnl__~_ --! _.__~_~

:_ 25

~ ....~--- ~-----,,-._--~

1 •
•~~_._-'.,,_.-!--

+_.-,-- 1 ---.+--.-.-.---- 1·-
1 il' ~80-:

,1- . . -'. 11 --.-.. - -.- ..-.. - 1

1 i
, • 1t - -- - --- 1 _ __ _ ;

o 1 1 . 1 0

.. J .__•---_-l.-.-_--_L_. '-... -.- ." .~-_. --L--.- ~-- _._-1. --+------+ ---~.-.---l..__ .+- ;_.

1 1

1. -- - -.... .. 1

1 1

1

1



Tn'!::>1.<v"·1 J.1 • Anal YSfJ- de.s r (facteurs de rendooent)

12,21 9.: 90 ··
12,23 9,82 ··· 9,8012,10 ·
Il,85 : 9,i±5 ••

• •12,59 · 10,13 ·••
12,23 • 9,85 •• •

• 9,69 •12,15 · •
:

· :. ·.
t" mmTmT~ -

'7 ,-; ..,
. r -:.

., r-'

- :.t L~.... ':' ....

:.1.,: "S

('" J,.' ;; ~

Cr:', 6 n.. t r .•

P7 i.,"' t o.

E..•.

: 19,6)·
: 19 2)· ,•
: 19,':'<:9
·• "19 (:,-
: J. , .... _'

• no 1'..::.
.~. ,-'"

2

3

4:

5
6

7

1
..

ceroos,')l')zo:to S (.:1
-_--........-.._,-=-. ....._..... ~ ...

LO{J p ar-c c.l.Le a é1 érnentaires (FE) trait.és le

5 l~o~-t; c·; celles trn:t'té''11o 19 Aodt n'ayant pas

é'té not6co Les rJ"'''ccs jours, une interprétation

statistique des t;'l'U.x .j'a-ttaquo s'avère icpossi•
...

bloe On sr~n tiendra donc a une co[~nraiso~

arit~nétique dos résultats (tableau 10 et fig VIII).

_-er; 2 prer:lières no't~ti::ms qui ont eu lieu,

le 5 f'~ <~"'; pour J' .. -~ ~ --'; 10 19 J..oQt pour l'autre,

t:'lor.:tron·~ urro ce:-t "Line homogéneité entre leurs

résultatc. Ce~~ es-t noroa1, puisque ces nota­

tions ont eu lieu avant le premier trait~t.

c'est 10 contraire qai ~tc~~8rait.
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Par la suite, on peut observer une dicinution des

sympt~mes de la cercosporiose dans la période a11ant
... ...

de ln derniere décade d'aodt a fin septeobre, aussi

bien s~~ 1es FE traitées que sur celles qui pe 110n

pas ététc1est-~-dire les témoins(fig. VIII). La

baisse de la naladie (moins ioportante) sur ces
qU'audernières n 1étant due seul changement des conditions

cli!.Jatiques •

...
quant a l'augmentation du taux d'attaque cons-

tatée dès fin septembre, (réprise de l'irrigation

sur JBK elle s'est agravée en octobre et, en novec­

bre,. malgré une baisse enregistrée sur les témoins,

les tatUc d'infection restaient élevé.

Le oancozèbe serait le plus efficace des trois

fongicides utilisés, si l'on considère la gravité

des lesions foliaires. Les deux produits systéciques,

le benlate et le Plet 44, qui ont manifesté une ef­

ficacité moindre ne secblent pas 8tre di~férents
....

quant a leur action sur la cercosporiose.

b) 3l.f'f'et. des _) _f'.on;gicides sur les t'acteurs kLendepents

.'.

..- -..

.-
.~ ~.. 4·..

... / ...
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1 .

Tableau 12 1 E~fet des 3 ~ongieides et des 2 dates

de traitecent sur le BRIX

BR~ 1 Pourcentage de la matière sèche dans 100 g

de jus de la canne

• · :1,90: at , :;.
• · :

1.C~ 2,4:a :
• · :· •

• • :· ·

, c<l... F 'th,5o- 1

: cu!. 6 .', ric'_'!.c . :
_---.;:~5-,..."~·* ).roï

: :

: 11010.366'7.. .
: 6115 ,936~

5798 .688~..••

· • : D~gr~
: Origine de : SO~..1e des de: Variance
; la variance; _carrés : liberta

: : (ddl)
!l'otal : 265708.1191 : 41.· .
]Uoes • 5501,8333 5·U'rai:tements : 36695,6191 6

~rreur : 173960,6667: 30· .

Coéf~~cient de variation (CV) = 3,80/°
non signi~icati~

Tableau 12 1 E~~et des 3 f'ongicides et des 2 date.!.

ci' applicat~on sur la ,Purété

- Purété 0 Pourcentage du saccharose dans

la matière sèche contenue dans

le jus.

------------------_.- _._------------

··: ·· 2,53 · ·· · ··2, L.è2 ··
··•··'.

· . .
• F ca1- F théori~Ei

VarianeEi cul' : l:.#. 1 ro·
• e.~ : •
• • t··...----:·•··660,562/*: 1,66

387,9365 ~ 0,98

: '397,7079 :

41
5
6

30

ddl

··

: Origine de :Socrne des
: la variance: carrés· .
;rotaI : 17562.11905 ~

Blocs 3303.2619
· ::rraitements. 2327,61906·:Erreur : 11931,2381

··: ·· : •
t -=

non si«nif'ica­
tif'

... / ...
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Tab~1t!L.I a:Cf'et des J f~~nÛ!.&.4e• .d._t1'.8 ~ .~••os

d'ap;elieation sur Ira 6

Fra g, • ~ourcen'tage de la matière sèohe. insolu­

ble dans l-eau (fibre), de la ~anne.

•

..... 1 ••

théoriqua...
10/° :... . ....

t

:
• 2.5'•
'1 2.~e
:

··

•·... . - ....

: 226, :J286: '.1'. .
; 60,9921: 1,'8

1..1t 106, :f •·:
··

··
•·

· ----......
.••·

:' Origine dG : So~J.~- ~·es· : D~zr~ :. =F cal.. 1 F
• : : de: Variance : • .......
: l~ variancec carré :libertés : cul' : 50/>

. : . . . . .. -__ .. l.. ... .
: To~al : 2B2C. 78S7

; Blocs : U:J~,U~'

• TrA1tecentsr ,65,952 l}

; .lrreUor : 1323,1905
l :

,

cv • lJ:,5'"

non ":lgn:l.t':1­
oat:lt'

T..Q,blotl.u•. 1 1.2. 1 Z:f:fat dos J f'onsic:Ldes et des_..datef

d'applicai:lon sur le Pplf: C

- Fo1~ C (.Richesse) • PouroentnJtG du suore

(saccharose) dans la oann~

--------.--~--~.,......_r------.....

•: Bloos·TraltŒ1en't.

?rreur

'l?

. t .'

••
t

••
:

••••..41

5 9798,aa857~ 2,'7 : 2." :
6 : 29olJ.,6oJ1'~ 0,88 1 a,42 ~

JO : J29lj 11746 1 1 1
: ' : : :
f :,'

••t Total

•••1•••
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~1È.10o.u J.6 1 Effet des 3 fongicide~ et dq:?~_~tes

d fa;gplicnti,on sur le SEeyo C

- §E~~ : Pourcentage du sucre extraotibJ.c dans

la canne •.

151)07,90 48 41
..

L'::5789 , 6190~ 5 :91'7,.92381 3,0'7 2,53

· 160l1:0, 90l.l:7~ 6 ~267J, 484la~ 0,90 2, l.::2
·· 89 l.177,3 609' 30 :2982, 57936~·

••
Origine de: :S0r..11.:10 des
1 .• • Il

a var~~~~ carres..

: Traiternents
•. Erruur

cv = 5,6eyo

:D~gr~
de :Variance

:libert€l
t

., 1 t
non signi­

fica.tif'

..

La valeur très basse des coefficients de variation
montre 1a banno précision de l'ossai qui, de ce fait,

peut ~tre L~terprété statistiquement ••

L t oxamen des tableaux 12, 13, llf, 15, 16

révèle que les traiteI:lents ne sont pas significa­

tivGDG~t différents entre eux pour aucun des 5 pura­

nètres étudiés: BRIX., Purété, Ft,c C, Polo/<' canne,

S3~/O canrie ;

Le traitcDent au bcnlate (3CO g o. ~./na),

mancozèbe (2,4 kg / Ha) et Pclt 44 (0,8 L/Ha) con­

tre ln cercosporiose ne secble donc pas avoir d'ac­

tion ~ppr~cinble sur la richesse saccharine de 1a

~anne Ç?~péE ~ la mi-j~nyier ~ la sosm~/.

• • • 1" ••



- 86 -

L'absence d'une action significative

des fOl~icièeG et des dates de traitements serait
" ,

~JOen ~artie n ln date de recolte de l'essai et a

1n nouvelle flDL,bée de la cercosporiose. En effet,

ce phénooène a pe~sisté jusqu'en novecbr~ ongloban~

ainsi ln période de début de maturation do la c~o.

1~uel1e ?ériode est caractérisée par des écarts

gr~~ssants entre les l~axi~a et les oinioa des tee-..
pératurcs. ~ cette époque la, los hydrates de cnr-

bOPJle éla~orés par les feuilles sont utilisés pour

la forr~ation du sucre (saccharose) , auparavant..
(hivernngo), ils servaient a la croissance vég6ra-

tivo des Cfu~es.

La r~ontée de la oaladie aurait fortacent

nttonué les différences entre les taux dl~eot:l.on

des traitooents. ~t entre la fin de l'évolution da

ln nn1ndie en décenbre et la récolte, le 15 janv:ler.

les p~~S~~~ c~€férences résiduelles n'auraient donc

pnS eu le teüps nécessaire pour se canïfester au

niveau des rendecents ~dustriels.
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3.2. Essai "industriel" (fongicide)

3. 2 . l .! ~

Contr~le de la valeur réelle du ~rai~ernent e~

évaluation de l'opportunité de quatre traitements

successifs.

3.2.2. Pr.o!.ocole

a} - Pour contrÔler la valeur réelle du ~rai~ement,
....

quatre parcelles ont été traitées a moitié

seulement (planche Ouest) par héliooptère.

Il s'agit des parcelles BO Il, BO 22, LE 10

et LE 18 (annexe IV - 3 et 4).

Dates de traitement 1 29 Juillet

17 Aodt

7 Septembre

28 Septembre

....
L'e~ficacité du traitement est évaluée a

récolte par l'Qnnlysedes jus d'échan~i1lons

prélévés sur la planche traitée et sur la

planche non traitée (plan de prélèvement en

annexe IV-5).

f:.,
b) -Pour évaluer l'opportunité de quatre traite-

ments successifs, les parcelles LE 24 et

NS 10 ont été trai~s de la ~açon indiquée

par le schéma 2 de l'annexe IV.

Dates de traitement 1

Planche 1 1 29 Juillet-- Planche 2 • 29 Juillet 17 Aodt•
Planche J • 29 Juillet -17 Aoftt-7 Sept.•
Planche If • 29 Juillet -17 Aodt-7 Spt.-.•

28 Sept.

• ••1•.•

CliOl.

,=,è#
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A 1a récolte, comparaison entre ~es ~us des qua­

tre planches.

c) Toutes les parcel~es ci-dessus mentionnées ont

été suivies durant la période de persistance de

la naladie par dœnotations foliaires, pour voir

l'évolution du taux d'infection.

Le fongicide uti~isé pour le trait8Bent
...

est le ben'ate, a la dose de 300 g rn.a./Ha.

Toutel les parcelles sont p~antées en NeC 376.

a) ~arcelles tra:~ées sur la planche Ouest p~~

l'évaluatio~~lavaleur du tra~~rnent

:f.... 'oau 17 1 Evolution du tau~- d' infection sur les
...

parcelles traitées ~ moitié

BO
14,3

: B
PT 10

:- .
?llT

• ..

:

27

18
:

:
9,5

19,3

..

25,3

10,PT
:-._.__._.._._--_._._-....;..-----~~------~~~--

:.

•• • Ir.;'
·S ~
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Au niveau de toutes les 4: parceller"! ,.... -~... ~":' 7. "'. DIe.:"!....

cl~.Q.. Cl U4.\t" uJt.~t.-r 1 1t. ':;1"L'-X d'attaqu.t:.

e ee •••... ,~ c1;.:-".rar~":' .o z

us ·~s Eur les partien ~~~i~~~s que

St:1~:" CCJ.I8r. c~·.J.:i. t'.3 :':.' 0n'~ pas été~ C0r'·.::,e ].<3 rrtt>V\·tY.'C2.:n.-(;

claireE'~e:~~:t le tab-.eal.Vet la figure 11. El ....·,-, Ut ~-."..,n'7lbre
...

O~ lê. n""',·.7~71.1e :::::~bé0 de 180 ma.l add e e. 6-':3 ::.:~':,,-';"n·';

que le bl3nlate et urre certaine ae t Lon posit::."-"''' ~~_1:~ la

reg:.~essiol1. des S:-::lpttmes du yellow spot.

Rénulrats de l'analyse des J~·.r1

Tù.i:>lo~1"'~ 18 ~
~~ ...... .-... ........-- ...~~-- ~

~_._--,--- ------_.__.._._-.

20,12 19, al} · Dc::~?~E...c:!1-~-='1IG-~ •·- ·
8'.':,7 81,6 · 5/C' !~ 0°2· ,.J:...: _';". /u -.f

1i ') ,8 13,1-'-.
"="..)w. •...., J "" + •!:'.~2._ ::~c~~~_"..s. •

L,8 Il, J.lJ: 31/01/1982

S',69 8,79

.0:-, ' ~ ,:.::ure Je

.0 ./•..
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Tableau.~9 : Ana~s~s~atis~~e 30 11

..
~---

. :.. HS

HS

S

Ils

lTS

2, O~:2

2,Of±2

2,C4:2

2 .--'4 r>... ,v..:r=.

2,042

3ri.::!: 15 1,86

: Purét& " 2.003

. Folo r- Il 2,72. .J

S 'J/o C Il 1,89

~--i"ob ~

" 1,82«», .., ï \"'" . .-

:-'-~~.~~---~.' --.~.--......_~~.->." ... ,. : • ....-----

; ; ddl. : t calculé ; t 0, nq •...,.........._------~_-........_---~.,-- ..._--------~--- ~ ~~~!--------~~._.

S •. significatif NS = non si~nîficatif'

L(~s 3rix, les purétés, les So/O C et les S31- C

n e sont pas significat.ivement différents entre eu::t:. Le

traite~...errt ~'a pas c:~ ct' action sur la rich.esse en sucre

de la canne ni sur la matière sèche contenue dans le Jus.

Par contre, il a exercé une action sur J.cs 'J'o/0 C

qui 80Ut .aig:':1ificativernent différenœo entre em::.

: PIE1.nche trai~ée P. non ocraitée
.•

3ri~:: 21,62

Purété 89,2

F% r> 14,3......

go;o ,....
13,59J

S-j' oje,"" 11,09"'.::.J .....,

- te •

21,10

87,2

ll~, 6

12,93

la, lt,o

-Date de se--:Y.!'a,ge : "
?~-02-19b2

-Date de ré.
2.?-~te :

4-03-1932
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-- ._-
---------~~--· . ·· cldl • .... calculé 1; 0,05 ·· ..·-~.~~.-

Bl."i;~ 15 l,56 2,042 II5

Purété Il 2,48 2,042 3

F o/G"J f' !I 0,91 2,042 HS'-'

SO/" r- il 2.,13 2,042 s·v

Sj~o/c Il ?,22 ;; , o lI:2 S··. .. . . .. .. . . .____.~-. ..._...~ ... ~.~._'-"""",,,,- ~ .............. '_ .........~ __· u_ .__-_....._ .._._. ""*-...... _

Tous les paramètrEB:de rendement sont signi-
...

ficati-J"ement différents entre eux al' excâ.ua Lon den 3rix

et des :110 C S"'lr lesquels le traiteMent ne s3c!hle pas
. ...

avoir eu d'action significative, ctest-a-dire que les
...

différences constatées a leur niveau ne dependc~~ pas

du traite:'1ent.

On constate donc une au~~entation des facteurs

de richesse saccharine due au traitement.

Durant l~ maturation (figure X), les rende~ents se sont

montrés supé~ieurs sur les parties traités snu~ Zes 7~

A l'approche de 1.a récolte, les écarts se sont rétrécies

entre Br!::: et en Fra C aussi.

Tabl.ee.u 22
.,.......----~~-- ......._.........- .....

.. l'19.Y.e~ej des facteErs cl_e. r~il.2[~~~

de L2 10

18-01.-1982

-Da~e è3 récolte :
-~~"- -.

22,26

83,l.

16,9

12,59

7,40

: Purété
· :· l:r eyo "...

1..0

: ("" 0 /0 r:.J l '-'

· s~~1·· c

:.-..-...-.-..-.-------+ ............... -- -~-- ------l~--'----~~____:

• 3rix 22,68

8;,--',9

16,6

12,85

7,17

._~------~-~
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AnalJsestatisf~~e LE 10

...-~-------~.,......
: .

deU 't calculé . t 0,05· . :......-..:......-...~-=-----·Bri}~ · 15 0,62 2,O~2. ...
: Purété " 0,047 2,042

70/° r-

" °,792 2,042v

50/° r- " 0,40 7 2,042'v

SEro ..-

" 0',009 2,042v

· .
----~,---~---~.--~.:-_-----------_._-.;;....~--~~.

Aucune différence si~nificative entre les

rendements de la planche et ceux du 'téDOin.
a

Cet-te :"l::n'J:;énc::te / été notée durant la pério-

de de naturation de cette parcelle (fig~~e XI).

-D?-te de récoltel

18-02_1982

-Da~~~e_ sévragel

18..03.-1982

.
-~..~-

19,77

85,1

15,9

11,6z

9,08

..
P. non tra.itée ..

15,0

12,30

9,58

50/° C

70/0 c..

: :?lanche t:raitée
:'~~".~~ ... _ _._ '-L-_...._~__. - '--_

: Puréré

. ..--.....----......-.------------~_..........~--_.----~_._~-----~

• • -l'•.•



- 94 -

: ad1 :"t calculé ."t 0,05. .-_-...----- ----,....:..- _,---------.,--~- ----,,-----_. _---._~-...-_~---.-.._.._,'- _-----.--.---_.~--- .._- ..:..._....

Brù:: l~ J ,08 2,042 S

PurôtG " o 68 2, 0~~2 NS,
~"? 0;0 '"' " 0,16 2,042 N5v

50/° c " 1,5J 2,042 NS

SE% c " 1,158 2;042 NS

.,
:--"-~-~-....._---'"'--_. . ._._.~~-_.~----~------.._--_..

Ici seul les Brix sont sigllificativece~t dif-

,:'érents entre eux. Le trai-ceL::ent ne s orab Le

pas avoir eu d'action significative sur

les autres paraMètres.

Les résultats du trai tel:-.ent ont 8té I:1eillers a

~3ere::;a O'_"'.0::;J:; (30 Il, BO 22) qu''; Lénourol..:.do:.lgo'U. (LE 10,

LE 13).c'est dans la preni~re zone que neus avons obtenus

àes ~ifférences significatives; dans la seconde l'action

des fongicides a ét é pres que null e sur le l:)al~aL'::8tre, du

renc1e:::1ent t alors que p ar-to u....t, C'JEli.1e nous l' :~VOl1.S vu, ces
contre (es

:prod'_lito m~.t c orifLr-mê leur e:ff'icacit é/ syrnptfklen folieires.
Nous ne p ouvdons pns :':-'lirc une nnnlyse sto.-:':istique globale des

4 parcelles your les raisons suivantes :

les ?~rcelles n'~taient pas plac~e dans les c~ces

conditions climatiques

La différence d'~ge et de catégories

Lgs da~9s de reprise de l'irrigation, de sev~ase

et de récolte n'étaient pas le~ c~~es.

,:

• • • i • • • ,
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b ) ~}.rce}-les ~~.r_~A-té_~.s_ Eour l'évaluation. de

l'opportunité de 4: traitements SuccasEifa
_~._.~... _'0'

1 ::<éOl..ù tats des notation f'oli-~~~;'~:~:~rL3 24 i
l . ._~~._.~ ..J

Tableau 26

Sept.
--_._----------_._-~--~.~

Oct. : Nov. ;- ------_._~._.~_._.~~---~~.. ..
· 1 T ..... t . . 18,6 18,5 ." 30 .ra~ ..emen :. "

~'~... _."... --_._.__ . ~~._.~~~_....
2'1,7 :

·· JJ.J:· .~.....--'---~._.~~.~.· .• 27,8':

Il

1'1,1

Il,6

7,9

8,9

13,7

.
• 2 Trai te:.-:~en'ts:.
~_.......~_._._.__.............................-..-,.,..."'--'..-.· .
; 3 Traitementn;
__o_~·~·_.._._~~._._...;.._~ ~_•• .,...; _· .• 1. T . + t. •

'Ji: ra~ ... emen°l..o:

Du tait du 'trop grand chevauchement sans un.e te~dance

claire des résultats. il est difficile de dire quel no~­

bre de 'traite~ents, est p1ussfficncEque les autresc

••
•, Résultats de l'analyse des Jus de LE

Tableau 27 : Moyenne des facteurs de rendement de LE 24

· •F% c 30/0 C • SZ% t"' ·· V· .,.~'-~"""""'-""

13,8 12,44 9,8J.

14,9 12,85 10,21

14,ll- 13,75 1J.,02

14,6 13;32 J.O,68

-:- - -1""

... / ...

~-------------~~--. .
: 3rix: Purét é

,~--.-;...----~~--~

,. .' .". -'.''\..
.~:
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- Date de sévrage: 18-01-1982

- ~a~e de récolte: 4-02-1982

Effet du nombre de traitement sur le- - ......................---....-......

BUlX ~ ~E _24 Janalyse sta.!!.~ti9.ue)

Origine Somme des : r- Degré :
.de carrés de 1io<. var~ance berté :. ---: ..

Total 38 , 7571 5 31

Traitements 9,9051 J

erreur 28,8592 28

Varian­
ce

3,30170 8 :

1,030428&

3,20 2,95

:

cv = 4,7 Différencessigni~icativeS

"3 traitements sont supérieurs a 1 et 2

Tableau 2~: Effet du nombre de traitement sur la

Purété ~ L~ 24 (ana1~se statisti~L

..t

: :
~7,376145& 4,52

~ 6,062902 :

31

3
28

: Degré de::. ..: :F . oal-:f-;-théo_ -:
: liberté :VarJ.ance : culé . rique :

. ; 0..s..2? _-:

Somme des
carrés

a51,889687~

82,128437~

16 9 , 7612 5Erreur

: Traitements

·: Origine de
: la variance
·
: Total
·

.
~---_._~-----_._.--.-,~.~---- ~--~-------------~~~

cv = 2,9 DifférenceSsignificatives

"2,J et 4 sont significativement supérieur a 1

... /' ...
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>.

Tableau JO Effet du nombre de tra~tement SU~

la FeyoC ~ LE 24 (analyse statist~)

O . •. cl : Somme desr:qp.ne es:. ,
var1ance carres

: F théo- ~
r-Lque •
0 ..0.5

.
: Total

: Traitemel1ts

: Erreur
.•

39,895
l}, l177 5

35,Lü75

31

3

29

1,4925

1 t 264911.

..
].,18 : 2.,95

cv = '7,8 Di~férenceSnon significativeS

Lr1J traitementSn' ont pas eu dt action sur les :fibres

Tableau .3..!. : Effet du nombre de traitement sur le.. . "-.

sr C ; LE 24 (anal.xse statistiqu~L

pegré de: Var:ian.. 1 F cal:': Fith€'O-e
., , . l' : r que
:.J..iberte ce : cu e 0-,-0,2

Origine de(~omrne des
variances· carrés

-------~--~-_._--------------

Total

Traitement

Erreur

2'l,4Q38

7,750 075

19,693725

31

3
8

~2.58J358 : J,47

t>,7033 47 :

cv • 6 II,

, est supérieur a 1 et 2

J et 4 ne sont pas significativement différen

,... / ...



!ableau 32 : ~f~et du nombre de tra~~~~e~t su~
....

le SEroe _a LE 24 (analJ!se sta"tis.:tig",ue)

Variance F ca-. F théo-
C ul e' : rique

• 0 05
: : ..l~

,~~--~~-,~'--~ :

.--: DegréOrigine des SoEIt:!'!e des de
: variances carrées liberté:·· .

~.,.-··Total 2 L.:: , 43855 31

Traiter:.entD 6,70083 3

Erreur 17,73773 28

t -t "f" :

~.233608 3,53

°.633490

": . ~

2.,95

cv = r, 5 Di~férence;sienificative~

2.3 et 4 ne sont pas signiLicativement
di~férents

....
3 et 4 supérieur a 1

Les cOefficients de variation sont rélative~ent

bas ce qui dénote la bonne précision de l'essai {Tableawc28 ;

ch:1mique
a9iJo;Jl,Ja)~Le traiternent/a ftgit significativement sur les

:facteurs de rendement ; BRIX, Purété, Sr c et SE~/o C. Il

y a eu donc une augmentation de la richesse saccharine

des cannes.

Le produit n'a pas eu d'action signi=icative

sur les fibres.

Le traitement 3 est presque toujo~rs supérieur

au 1 et a~ 2. Il est le plus souvent équivalent au 4 qui

ne le depasse jamais.

Le traitement 3 serait donc le plus efficace

techniquement et probablement le plus rentable économi­

quement.

t... / ...
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/

1 ,i Résultats des notations foliaires sur N5 10 1

.,.-.... "

Tab1~aur33 J Evolution des taux d'infections sur NS 10

•
Sept. Oct. Nov. e

1 Traitement 14,4 10,3 12,2

· 12,8 27,82 Traitement s: 17,7

· 14,3 12,43 Traitements: : 23,2·
4 · 9,8 :Traitements: 22,1 22,9 •· ·

Ici éga1ement
11es

résultats ne font pas

ressortir l'opportunité de 4 traitements successifs.

Mais, comr~e dans le cas le LE 24, il serait difficile

de tirer une conclusion définitive de cette constata­

'tion.

: Résultats de l'analyse des jus de MS 10 ••

Tableau 34 1 Moyenne des facteurs de rendement de NS 10

9,84

:13,99:11,77· .

: Fol» C 50/° C : SEro C· .
: 14 t 66 : Il, 55: 9 , 27· . .
: 14 55 : 12 55· , . ,· .
: 14 08 : Il 93
: t : t

RH

: 10,80.
: Il,52

Il,12

10,9716,65 87,7

~ Pol 0/_ ~ Purété

~ 16,48 86,9

~ 17,45 88,1

: 16,90: 87,6.

BR]J{

.
2 Traitements; 19,79

3 Traitements ~ 19,28

.. Traitements ~ 18,95

~ 1 Traitement ~ 18,93

• • . 1•••
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Ta.b1eau 35 : Effet du n~bre de trait~went s~__le

Somme des
carrés

:
.~..-· ".._a _ ..

: 'Oégré : : F tho-e
: Variance: F ca~-: .de . 1 ' r~(r",le :

1 · b t" cu e : 0 051 e~~ .e . ,
~--~~---..;....------~---~. _.~.~--.......-....-.....:

: Origine des
: variances

·; Total

TraiteL:1ents

Erreur

61,3804

31,940 5

;4.4399

31

3
28

1,3135
1,0514

.
~---~-.._:.. ..~

cv = 7,5 Différencesnon significatives

Ta~leau l6 : Effet du nombre de traite~entsur

O.3 I} : 2,95.2,0128

5,9909

31

3
28

--~··_-------------t-t- - ,- . -~-----t
: FI: F théo-e

V . ca - .ar1ance : ,: r-a.que e
: cule: 0,05

DégréOrigine des ZO~üe des
devariances carrés .

: : liberté;
------~---~--_.__.-- .~---'--'

----~.~_._--

: Total ~ 173,7847
: Trai-tements 6,0384

Erreur : 167,7746

·· .
---" :

cv = 2,8 Différencel!lnon significativeS

... / ...
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• Tableau 37 1 Effet du nombre de traitement sur la F1°c
...
a NS 10 (analyse statisti~ue)

Origine des Somme des
variances carrés

2,951,1858
0,9706

: ..
Dégré • F théo~

d : v· : F calo<. :
e . ar.1.ance. 1"' ~ • r.1.que

liberté; . c '-Uo.., • 0,05

31

3
28

30,735

3,5575
27,177,5Erreur

Total

Traitements:

-----~

,

· .
~--_..---,_...-.,.-".----=------.,.-.._---;""'----';"---_.~";""'-~---';". --------.-.:..<-..-.-..:

cv = 6,B DifférenceS non significa'tivea

Tableau t8 1 Effet du nombre de traitement sur le S~...
a NS 10 (analyse statisti~u~)

Ori~ine de; Somme des- :variances carrés

: Dègrè
de :Variance

:.liberté:

~ Total

: Traitements

Erreur •·

38, 6257

1,8778

36,7479

31
3 0,6259
28 1,3124

0,48

CV ::t 9,6 Différencesnon significativeS

Tableau 39 : Effet du nombre de traitement sur~e S~1°

; NS 10 (analyse st~tisti~ue)

:
Origine des Somme des
variances carrés

··

Dégré
de

;'ib erté :. .
Variance

~ Total

Traitements

Erreur

32,0614
l,406o

30,6554

31
3
28

0,48

1 f --- -,
cv = 14,6 Différenc~non significativeS

.. •1• . .
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Les c,..,éf'f'iG51">t\t~· . de variation sont assez/RgAnis

dernier (CV = 14;6). ~'essai est donc précise

le

&#1 l" RL

Le benlate ne semble pas avoir agit significativement

sur les paramètres du rendement. Donc aucune ~fluence sta­

tistiquement valable sur le taux de sucre dans les ca~nese

r~~anmoins, les analyses de maturation effectuées
. t" J

sur cette ParcelleJusqu a jours avant sa récolte laissaient

appara1tre une certaine différence entre les traitements

(figure XII), montrant m~me une supériorité du traitement 3
sur Les a~tres et une infériorité nette du traite~:1ent 2 •

Les 2 aut~es traitements c'est-~-dire 1 et 4 prése~taient

les valeurs intermédiaires, comparables dans la plupart des cas.

Cette observation montre les fluctuations subies par

les facteurs du rendement industriel durant la phase de

maturation des cannes et l'ir·.lportance qu'il Y a de choisir

une date optimale de coupe.

* C<?..~~Cll..l~j.~~ _~H}:...'.évaluation de l' olœortu~~é .. de_9.?atr~trai_tt;.­

menys~~ccessifs

Le test a été réalisé sur deux parcelles industrielles

(seule~ent) dont chacune,s'étendant sur 25 hectares, a été

divisée en ~ bandes parallèles de m~ne superficie correspondant

au nombre des traitements.

Il se pose donc le double problème de répétition et
....

d'homogéneité, t~t au niveau des parcelles qu'a celui des

bandes, et ce, en raison de leur petit no~bre e~ de leur trop

grande étendue.

Mais si l'on s'en tient au résultats de L~ ?4, 1es

meilleurs rendenents seraient obtenus avec 3 traite~ents. Les
:r.ésultnts d'ünalyse de me t ur-e t Lon de N°S 10 (fig.XII) tendent:

•. . 1• •.•

"i il- t.
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~RJseA- (L::UI.T ..Farakoba) du 23 Décembre 8~ au 7 Janvier 82

Ce~~e étude avait pour objectif de teste~ in

vitro,sur ~co~or~>-koJ?kei.l'ef'f'etdes 3 produits

auticryptogramiques (benomyl. thiophana~e-methylt
...

mancozèbe) que nous avions utilisés in situ,a la

SOSUIN, st:.r notre essai fongicide situé ~ J:::;K 6,

ainsi que oelui à'autres fongicides.

L'applica~ion des ces produits devrait permet-
...

tre de voir leur effet inhibiteur a différen~es

doses, non seulement sur la croissance du mycelium,

mais aussi sur la germination des conidies

Ces di~férents tests sont précédés de l'observation
...

des lésions a la loupe et de l'étude des car~ctères

culturaw~ des souches du pathogène s morphologie des

thalles, sporulation.

4.2. Matéri_~.2~:

* Le-matériel utilisée est constitué ct-échantillons

de feuilles préi.t,ves le 23/12/81.,sur les parcelles

DO 13 (variété Neo 376). BO 17 (3 37172) et 30 23

(NCC 376)et le 29/12/81 sur ao 18 (3 37172). 30 23.
J3K a (NCO 376), JBK 4 (Neo 376) et K II (M 3145).

- 30 23 a été traitée en Juillet, Aodt et Septe2ilire

au benlate (bénomyl) , tandis que les aut~es Par­

celles n'ont pas subi de trai~ement.

- NCC 376. variété de référence est sensible

837172 est très sensible ~ Cercosoore konkei----..._.....--.-.--- ....-. ~.._--~

1Jl 3145 semble ~tre résistante ~ la maladie •

• • e/! •••
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Des échantillons de chacune des parcelles ont été

passés sous la loupe binoculaire pour l'obaarvat~on

lésions soupçonnés ~tre de la cercosporiose,~t vai~

si ces derni~res portaient des fructifications (tou~s

les Ze1..:illes présentaient plus ou mo Lria des] és-èvn';)

* Observation au microscope des :rructifica:cir,'~~.'

pour l'identification du ou des cbemp Lgrioria at.1::~c;r-:ejLn

nous avions affaire. Pour cela, nous avons utilis6 ~

tech::.i<2.ues : celle du grattage (on prend un [:;Z'at-;;a::::'

des ~ructifications observées au niveau des lesio~s

que l'on dépose dans une goutte d'eau entre une 12",

et une lano11b) et calle dite du "Scotch" qu:', C071:.1:·.:'
....

te a a~")?li~~'-'.er un scotch sur les lésions "fr-:"lc-;;L~~_5:es.'1

et a le reporter par la suite sur une lame

on a déposé au préalable une goutte d'eau •

• Désinfectio~ ~ l'eau de j~ve1 (48 0 chlore) pBnQan~

5 mn de moz'c e aux de limbes pris dans les éche.ntiJ_lo·t\S

du 23/12/811ceo9 Dorceaux sont ensuite placés cinn['l

des hoites de petri sur du papier filtre préalnTvlemf.Yl-'r

L~oibé dlea~ stéritisée.

D'autres morceaux non désinfectés, provenant des me~3a

échantillons, ont été placés dans les ~~me8 conditiona

et dans le ~~me but: l'incubation du ch~~pis~on.

Hous avions donc les préparations s u Lvarrt e a :

30 13

sc 1'1

1 boites • échan-tillon désinfectés de•

" " "
" " "
" " non désinfectés de

" " " "

" " " "

DO

30

BO

23

13
"1 r.

",,-i

• • . /0 Q
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* Cul ture sur milieu amidon (voir plus bas la cornpotitiar:
...

dans des tubes a essai stériliséSet her~étiquement

bouchés avec du coton, de petits morceaux de ~euilles

désinfectés et non désin~ectés (échantillons du ~3/1~/81'

prél.èves au niveau de 1 ésions.

BO 1.3 · 6 tubas•
BO 1.7 : 2 "
BO 23 :1.2 "

- Gélose 20 g

- Amidon : 1.0 g

• 3xtrait de lévure : 2 g

...* Cu1.ture dans des tubes a essai et sur 111ilieu amddon

des ~rattats de fructi~ications pris dans les écha.."'ltil~.

Ions du 29/12/81 :

BO 1.8 • 7 tubes•
30 23 : 3 "

JBK 2 • Il. "•
JBK 4 · 4 "•
K II · 3 "·

na1.t
.Culture sur milieu/ge1.osé de grattas de fructifications

pris dans les échantillons de J3K 2 , 5 tubes

- Zxtrait de ma1.t : 20 g

- Gélose : 20 g

... / ...
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Le développement de ces différentes cul tU:C'es 'dé..: ..

vait permettre d'une part l'étude de la Dor~hologie

du thalle, de la sporulation et de l'influence du

substrat, et d'autre par lec6mportement de Cercos-

pora kopkei sur le substrat~hacun des J fongicides

cité~ plus haut.

Concentrations des produits ':

Benlaté (béno?~1) Dithane M. 45 (man­

cozèbe)

Peltü ft (th.ioD~1.a~_-"'-"..:..a.:~"~ ~...~
n.~'..~~ 1<1 e t yI)

Milieu 1 • lOOmg N.A/L Hilieu 5 • 1000g wc/t:• •
2 • lO mg hA/L 6 • 100 G -l1A/L• •
3 • l mg IJ!J.I./L 7 10 s Ivlh/L·
4: 1 O,1mg I!J.A/L 8 • 1 s ~lA/L•

Eilieu 9 • Ir> "':::lg HAlL•
10 • 10 mg Iil1l./L•
l~ • l mg HAlL•
12 1 0, L"n3 rfiA/L

Ces préparations sont réparties chaune dans une quin-
....

zai..''''le de tubes a essai, préalablement satérilisés (séjour ..
....

de JO rnn a l'autoclave).

c - Résul..-tats_ :

Les échantillons du 2J/12/81 observés ~ la loupe après

un séjour de 2~ heures au froid (réfrigerateur) portaient

de l~Bions' sans fructification alors que ceux du 29/12/81

qui n'ont pas sc journB au froid étaient riches en lésions

et en formes de fructification. Cette constatation est

valable aussi bien pour la parcelle BO 23 traitée que

pour les autres parcelles. Sur les échantillons de K II

( M Jl~5) cependant, les f~uctificatiohs n'étaient que

sporadiquement rencontrées sur des lésions elle D~mes

rares.

... / ...
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.Les observations microscopiques de tous les échantillons

ont montré le présence de ~. kORke~ reconnaissable par

des conidiophores bruns, mais surtout par se conidies

caractérisqueS: plus ou moins fusifonnes, hyaline et

cloisonnées (voir schéma; la page 42). Mais les coniw

diophores étaient plus abondants que les conidies qu'ils

ne portaient plus.

Les quelques conidies indépendantes observées

étaient, dans la plupart des castvidé~de leur protoplasme

ou cassées.

Le Mycelium a été également observé dans le parenchyme

du limbe,mais dans des conditions tellement difficiles

que nous n'avons pu.retenir de cette forme que son carac­

tère fin et cloisonné •

• Autres chM~pignons observés sur les feuilles (voir fig. XIII)~

Cercos~ora longipes :

Au cours de nos observations microscopiques, nous

avons vu des conidies éfilées et cloisom~és de Cercos-
"pora que nous avons attribuées a ~~ longipes~ M~is ces

conidies ressemblent également a celles de C. ~~ïwanensis

, "
qui av~it déja été signalé comme associé a ~~ 1~opke~

~ la SOSUHV (IRAT Montpellier, 1980).

c. lonAi]le~ cause la maladie des taches br~~es des feuill~

( lIbr o'ttm lear Spot") sur la canne a sucre et affecte

aussi bien les feuilles basses que les feuilles supé­

rieure) mais il est plus fréquent sur les prer::lières.

tt'
_ Helm~thFs2or~csacchari : Cet organisme causan~ sur

la canne la maladie des taches ocellées est très pro-
....

balement identique a cer_co~ora saçchari Br. de jj"

(L. Roeer. 1953, Tome II).

,
• • ·l •••
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- Co1leto~ri~ha~ falcatum went (forme in~arfaite de

Agent de 1 f anthracnose ou morTe rouge de la c",,·~-
....
a sucre, il attaque plus spécialement les plantes dft3~

moyen. Sa pénétration se fait par les pnrties tendres

ou les blessures. Cette maladie est considérée cO::V.1e

très préjudiciable •

..

• . . 1• . •
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Les résultats de l'incubation sur le papier filtre 1

• Désinfectés • : Collectotrichum falcatwn_____ iii;- - -,-",,~-

FusariUrt1 (Probaole~ent F. mo-
...... - ---

linif'orme)

• ITon désinfectés 1 Fus ar-Lum Sn
~=.::=..=_......

Sur les différentes cultures, aucune germination de Cer­

cospora n'a été observée. M~me remarDaarCbllectotr1cha~F
qui' pourtant poussé sur du papier filtre ~

-..
~uant a Helminthosporium, il a poussé dans quelques tubes

(l';1i1.ieu ar.aidon).

~_i}ll:.ï..!Œ. et Curvularia !œ. (très probablement C. =Lup,ata)
"organismes hemisaprophytes ont fréque~~ent été rencontrés

dans les différentes préparations.

d -f>..:!.pcusi<?n et conclusion :

L'~)sence de :fructifications sur les échantillons du

23/12/81 ne peut s'expliquer que par le séjour de 24

heures au froid subi par les feuilles. Les températures

basses provoqueraient donc la chute des conidiophores,

porteurs des conidies. Une constation sÜ1i1aire faite

dans les champs (régression des sympternes en Hovembre

décembre quand les températures baissent), nOQS en-
, ,

courage a nous en tenir a cette hypothèse,peut ~tre

fragi2e,dais qui est la seule que l'on puisse emettre

ici ; puisque les échantillons prélèves sur 3C 23
,

(et sur d'autres parcelles) a peine lli~e semaine après

J.es pre::ières récoltes e f'f e c t.u.é e s sur la 1:1~me parcelle,

entre autres, étaient porteurs de fructifications •

• • •7•••
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L'abondance sur les lésions de conidiophores sans
...

conidies est due a la chute de ces dernières qui se

débacheraient et tomberaient quand oertaines condi­

ditions d'Age ou climatique9sont remplies 1 c'eot

sans doute de cette manière que la maladie se propage.

Lé: présence de C. longipes (C. 'tai~ranensis '1) montre que
...... ,

~. kppkéi est associé a une ou a d'autres espace de

son genre sans oublier que Helminth.osJ?or.iUf:! ~~9h.?u:·i
... ...

dont la présence a la SOSUHV était déja connue est
...

"très prolablement identique a f.. saccharin

L'existance de Cooletotrichum falcaturn. Dur le
W1G

pér~~ètre esiVdanger potentiel. Ce pathogène attend

s~emen~ les conditions propices pour se m~~ifester

plus oérieure~ent. Heureusement il n'a poussé quo

sur un seu1 échantillon dans le test d'incubation,

preuve qu'il n'est pas sur tous les échantillons,

c'est-~-dire dans tous les champs, sinon il se serait

mani~esté sur les feuilles non désL~fectées~

Nous ne pensoue pas que la non germination .oit im­

putable au fait que toutes les conidies étaient en
mauvais état de germination rn~me si la plupart d'entre

elles avaient un protop asme détérioré.

La ma1adie se caractérise par une propagation son­

daine et rapide cela veut dire que lors de la disseni­

nation, les spores partent des surfaces des débrits

végétaux ou des feuilles (surtout) des p1antes. Et si

dès le mois de décembre elles ont perdu leur pouvoir

de germination, comment se fera 11~fection de la plw~­

tation la prochaine saison pluvieuse ?

•. . 1•••
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Nous exoluons également une in~luence défavorable,

~~b~rrl.

Ce sui est certain c'est que m~me des conidies enboD

6tnt germeraient très difficilement dans les conditions,
d'environnement ou nous avons traivaillé. Cerpos2orn

kopk~i est réputé très exigent en hygrocétrie alors que

l'humidité relative coyenne mesurée dans le laboratoire

durant l'étude est d'environ 44,5~ (plus de 8o~o sur

le périmètre de la SOSUWI en Juillet, Aodt et Septenbre).

Pourtant, dans les tests d'incubation sur papier filtre

icbibé d'eau,les boites de Petri étaient presque sturées

~'humAdité. C'est dans ces conditions que nous avons eu

des gero±nations de Collectotrichur.l, nais Cercospora n'y

a pas poussé &le premier serait moins exigent en henidité

que le second.

Un autre facteur limitant pouvait ~tre la tecpérature.,
Les températures (max1rna 1) mesurées journalièrenent a

13 h ont pour moyenne 26~ C. ~es températures nocturnes

et catinales étaient probablement plus basses.

,
En oonolusion, c'est a une action défavorable de

l'enseobl-e des conditions climatiques (baoidité relative

et tenpératures notacmlent) que nous ioputons le blocage

de la gen~ination de ~ kopkei.

..1.. ·.



- 116 -

er-- 0 N C L U,S ION - G S N S R ALE--

L'état sanitaire actuel de la plan~ation àc la

SOSUHV n'est pus alarmant. Mais l'existence, sur le pé­

r~ètre du charbon et des borers constitue un danger po­

tentiel qu'il faut prendre très au sériew:. Et c'est ce

que fait la Section Défense des Cultures •

...
D'apparition plus récente a la SOSmqV, la cer-

cosporiose prend actuellement des proportions inquié­

tantes et la baisse des rendenents,cen dernières aID1ées,

f t 'lui serait due en partie. l 'Monc trouver des Doyens

adéquats pour cOwbattre cette maladie.

Nos travaux, dans le cadre de la lutte contre

la cercosporiose,ont porté sur trois aspects essentiels

(résistance variétale, in~luence des facteurs du milieu

et des stades phénologiques de la plante, lutte chimique)

et poroettent Ge degager les points suivants 1

• Rési.stp.nco .vari.?tale :
... ...

• Sont "très sensibles ll a la cercosporiose, a .la SOSUHV,

les variétés B 37172, B54 142, CO 7~O, CO 798,
PR IGe? (tableau J), ainsi que certaines variétés des

colleotions variétales, principalenent F lJ4(.ableau ~)

~ lJ~ est la plus sensible de ces variétéa. 311e

a présenté le taux d'infection le plus élévé et a été

le première vnriété ~ nanifester des sYLTi~t~ces de

oercosporiose. F 134 et les autres variétés rrtrès

sensibles" (égalœnent)pourraient ne pas avoir une
, . t vorticnle t·,. ireS1S nnCG . contre la popula 10n de ~. ko~ke

"-
présonte a ~a SOSUHV. En effet, selon les ~one~sionn

do Vl.J:J D~R PLJJ.rK (1.68) ,la résistance verticale se

traduit par V~ retard dans le demarrage de ltépidéwie(2l) •

•.. 1•••
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• La v.:lriété c.1or.:linaJite ;; la SOSUHV, :nCO J{6~ est "Sensi­

bIc", ainsi qUG les variétés cultivées IV.L~tZ: ;;l.:~;15,

lIeo 31.0 t UC~l 5l~65 01; que1ques variétés encor-e en ~:ène
...

sé1.oc"tion (té.l.b~ea'l.'1 J). On pourrait joindre a cc groupe

• Douze vnriétés sur les trente notées, dans les essais
, sont

de 261:10 s51:,;,ction../"assez sensibles" (tableau J) dont

J v3riétés actuellement en culture ll~dastricl1e 1

CO (.1:49, N 55805 et Ii )145. Cotte dernière serait J.a
...

plus résistm~te a la cercosporiose, des variétés

cu.ltivéBs.

• Tou.tes les variétés "peu ou pas sensibles" sont encore,

soit dans le3 essais de 2èoe (ou de lè~e) sélection,

soit dans les collections variétales. CO 616, cc 100].

et ,dxJ..:, uno certa:L">l.e mesure, Q 6) (të"bJ.eau J) ai:nsi

que F 156 't ~lJ 5'14 et Q 78 (tableau 5)sont Ioa !"'ft:i&tés
...

1es ~oins sensibles aU yellow spot, a la SOSUBV. On peut... ~

re~arqucr qu'aucune variété présente a la SOSu~W ne \

se2~le posséder une fr-m1unité totale contre la ~aladie.)

• Nous avons déj; donné (~ege 62) notre point de vue

quant aux I:.1OdaJ.itss et conditions d'utilisation du
...

spGotro variét~le disponible a la SOS~~v.

* .L'I'l!l:.~.~!:L..~.':..._d..~S_j~.:...ct~rs_ éc:-o_loei~.sLue~_ et des sj;_~A~!3.phénolo:"

E.i~p de ln canne à sucre.

UtiliSables dans la lutte cul~urale, ces données néri­

ten~e dl~tre connues:

• Le se~D d1évolution, d~ns le tecps, de l~ cercosporiose

est étroitn'1,t'~nt dépendant des facteurs cJ.wa-tiquGs,

:note::x::.'wnt l' hyg:t-oi::iJtric.

• •. 1•..
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Dès l'eppariti~n des s~pt~oes du yellow spot en
--

Juin, Lea tau:::: d'infection augrrerrt errt; jus~u.' a n:ttei...,,-

dre leurs ?lus hautes valeurs en Ao~t. avant de

baisser progressivement en Septembre-Octob~e. 11ais une

nouvelle fl~~bée de la maladie peut ~tre el~ésistr~a,
.."

e. la rép:t"ise de l'irrigation en Octobre ou en l'Joveu-

bro,selon les dates de cette réprise.

Ln naladie dos taches jeunes disparait VG~S

la fL~ du wois de décembre.

Cette ~tude do l'évolutioh, dans le tewps de

ln c ez-coapoz-Lo s c SErait plus cor.lplète si les no.. ··

tations poavaient ~tre ~aites deux fois ?nr nais,
....

du da~ut a ln fin de la caladie.

• Les zones 1es plus h~1ides sont les zones les plus

~avorabloD au déve~oppewent de f. ko~kei. C'est

10 cas not~~~ent des secteurs de Karfiguèla et des
...

J:.m:. ou noua avons noté les pourcentages cl' infec-

tion les plus éléYés.

La plupa~t des zones du périmètro offrent des con-
...

ditions plus ou moins propices au pathogène •

• Le dif~érence do catégorie (répoussc) des cannes

ne se~b1G pas influencer le développeoont de S. ~92~2_~t...
qui serait égalcnsnt indifférent n la variation

....
des s'tanee ph ênoLo gdqu ejs de la canne 0 sucre. I:TéD.:i.1.-

moins, les jeunes cannes de moins de 7 no~s dO:kLont

1 t :lwprossion d' ~trc un peu réfractaires au 7ellol~ spp-t,
.."

pCl"~C8 quo l' énission rapide des nouvelles fouillos <:1
"-

co stndo de dévcloppeoent de la plante, tenù n ré-

d~ire le tQUX d'infection ooru1e nous l'avons vu
, ,. tpreceue:.l:len (Page Glj).

... / ...
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• Le traitement chimique avec utilisation dos fongicides

benlate (JOOg/h~). Qancozèbe (2,4 kg/ha) et thiophnnnte de

rnétyl (O,81/hn) contre la cercosporioso réduit considéra-

blooent 1a caladie. CQis n'arn~liore pas la richesse saccha-
...

rine des c~nnes couvées a la ci-janvier (et probablement ùo

collos coupées av~nt cette date également). Par conséquont,

nous pr~conisons ln plantation des variétés sensibles pou­

vant ~trc cou?éos entre le début do la caDpagno, on n07e~brot
.....

et la n1i-jnnv:ter dans los zones les noins prédisposGoS c

la naladio •

•• La diff~renco des datos de début de trniteoent (5 ao~t et

19 Ao~:t) n' c l)-::~fJ d' ef'fo"t sur ln richesse en sucre des co.:;:':1.os.

• Le traitcDa~t a~ benlato des cannes coupées nprGs 10 15

janvier socilile awélioror un peu la richesse saccharine des
...

cannes (essai "industriel ft, a BO 22 suttout). Néo!l!::loins ,

il sernit bon de r0prendre l'ossai fongicide classique
(

...,
Page 72) sur une p~ce1le a couper apres ln ci-janvier,

pour voir si un tel "trnitc~ent des parcelles se justifia.

• Dans J fongicides utilisés, 10 mancozète est le plus effi­

cace contre los s~~p~~nes foliaires du yellow spo~•
...

Le thiophanato de oéthy1 et 10 benlnte ont, n pou rrès,

la ~~oe actio~ sur ~. Kepkei.

• .•1.••
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Si ln réprise de l'essni ~ongicide confirno cette

ObDo!.~vntion cu l1.ivocu des f'n.cteurs de ron::Œ:!ent

triol , on ~urn obténu un résultat très int6rossnnt,

cC,X" le !.nncozèbe est le rxo Lrrs codteUE de nos J produi"ès

anticryt)tognoiques., testés. Il Derait alors pos s LoLo

de fnirc une étude de rontnbilit<& du trniteriont chini-
,

que eontl"G la c ez-coapor-Lo s e , a ln. SOSlJHV •

• !,J t ep:i.Jlic~tio:n :3 :fois du bonlnte ost le rroribz-e do

trnitcnent 10 pl~s efficace techniqueoent, et ?ro­

bableoGn~ le p:us rcnt~~le Gconooiqueoent.
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pages 205 ; 217 ; 224

2 - AGIWNOEI3 TRO?ICJ\LE (SERIE) N° 7 -8
....
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1962, IRAT, pp 476 ; 480 ; 481 ; 482 ; 584.
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....
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P 14
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....
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SOSUHV du Il au 15 nove~bre 1980.

pp 9 - Il.
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de mis sion ~ la SOSUHV, 4 - 9 ovr.i1

1978, PlI.
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....
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....
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. .. 7•.•
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....
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437.
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congross catalog card N°70­

78388, Prir..tcd in Gcr::lany­
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Afrique, nouvelle édition

1974 , pp 763 ; 77~ , 779.
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fora (rapport), ORSTOM , Dakar-Hann ,
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208) ; 2084 ; 2085.

,... / ...



.. 124 -
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...
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CLI1~TOLOGIE BEREGA 75/81 _ 126 _

Pluviométrie m/m 1/10 1975-1981

! années
f

, 1 i i ._,
i

1

1980Î 1981
:

mois 1975 1976 1977 19781 1979 Moyennes
sur 7ans

janvier --
1,6 2,6 3,9 1,2

février - ... - - - 2,4 3,0 0,8

mars 20,1 6,0 0,1 II,9 16,( - 41,7 1~J7

avril 8,1 71,5 31,f1r 152,8 3,9 8,0 68-,3 49,2
mai '103,9 89,2 121,3 138,0 77,6 147;3 h72,6 121 ,5
juin 105,° 129,6 168,5 74,0 131,9 98,6 h66,3 124,9

-
juillet 232,9 145,1 235,3 211,7 177,1 123, 'i183,0 187,0

aotlt 131,7 155,5 254,0 188,4 244,t 307,0 296,6 225,5

septem 253,3 168,5 187,4 197,7 162, E152,2 167,0 184,2

o-etobre 42,2 196,6 46,1 63,3 12, 55,6 17,2 62,0

novemb 6,3 8,6 - 1,.:: 85,3 8,9 15,8-
décembrx -4-2 - - - - 3 ..~6 - -, , Z, _.......-.-
TCll-~ 907,7 972,2 lo~'~ lo1~ff 9(2.( 1 1111 z 11IS;1 98~)

<\ ... "\ 1

EVAPORATION BAC t1A tlm/m 1/10 1975 - 1981
. _..._... _-,~ ~- " .....

Années 1 • 1 !1
•

moyenne
mois 1975 1976 1977 1978 1979 1980 i 1981 , sur 7 ans

251,6!330,4;
.'

Janvier 330,6 257 269,7 298,2 261,0 285,5

Février 30I,I 278,3 320,4 255,4 313,7 324,0 320,~ 302,0

Mars 29I,6 305,3 336,6 257,5 285,6 329,5 283f~ 298,5

Avril 238,0 243,0 284,9 197,8 271,3 257,7 241 ,11 247,7

1751°1206,° 188,6 168,8
1

Mai 214,6 226,6 157,~ 191 ,°
Juin 167,5! 157,4 150',3 155,2 149,6 150,6 170,2j 157,3

1 \

f Juillet 104,2 i 147, 1 125,6 125,3 144,2 133,7 125,31 129,4, i

1 Aout 119,9 127,2 114,Llr 147,3 126,2 121,7 117,31 124,9
r Septemb:r e129,r 126,( 121 , 1 131,3 123,61 126,5129,1 125,0

167,1 163, -/ 153;6 155,6
1

Ocotbre 122,2 166,2 178, Bi 158,1

i Novembre '--203 6164,1 210,7 186, 7 '202, 3 172,4 b,-O d 198,5j<:..:J , i
1 !

\ Décembre217,4 ,~46,2! 24a'-';232,5 276,1 236,1 ~87,9! 2.~.8,6
~ü~i'''-'f44-K,1\238~5::ZS3~U2299t4i25?&3\ 2490,~ :;r- 2468,e-·-



302,6 285,9 31~2 301( 283,6

1980

- 1~7 -

1976 11977 1978 1979

ANNEXE l (suit~ 1 )
. INSOLIITTON " Jfj"D 1975..:'19:::.1

- - - - - - - '.,;...'.=.=.-==.;:;:::::::::;~=:;,==:::;.--......-.-~_.....f--~" - ...

" années ~ 1975

i mois !
janvier !307,7
/------+--~I----+_"___+--........",._=_=_,,f.----__fo---_I-------

février

mars

avril.-----

225,5

219,81

255,0

231,51194,6

210,7septemb 260,3 237,5
.-----!----+----I---+----.lI-----+--------..-----l----._--- 1
octobre 1272,7 227,5 304,7284,7 281,5 273,4 312,2 1 2 80 , 4 1

l.~~:embre [2 92,2 . 27:_,9 309,4284 , 1 30q8 270,5 320'1l-294~7- i

Ldéce.mbre 1280,1 ÏJ04,7 308,6298,S29),6 281,7 '276,1 i 292,4 ,
1._~R~fu~;98,6 j146,0;1'98·~5=t,.13251~~ 3191,2 51 :}'r,5i 5'19Z;'O-;

H!Ji~IDI'1'E ftËLA'T'JVE MOYENNE 1975-1981

:-Àn~5fs j 1975 1 1976 .
1977 1978 1979 1980 1981 1 mOte~ne ;su ans

: -'"-- .,
janvier j 18 29 37 30 32 46 29 32;

1
1 -
1. fé~rier

1

17 24 35 22
1 27 32 30 27

--~- .....

1_ mars
37 34 28 55 45 43 56 43

,-
avril 55 54 51 75 55 61 70 60

1
---

1 mai 71 71 74 81 74 75 80 75!
-,,-._~'..".-

i
juin 75 79 82 84 85 85 84 82,0!

1 -_..-•......
1

! juillet 84 82 87 87 87 86 82 85

1-- aOù.-e
---" ~ --

84 88 88 87 89 89 92 88
··_--·~,-l! .

86 89 87, septembre 90 91 89 90

-~~I
!

octobre 80 90 82 83 84 87 85
; --

novembre 1 55 69 56 61 68 75 57 63

décembre! 37 41 34 l 42 42 50 38 41 1
1

moyen~i 1 67
;

67 74 t 65,158 63 61 1 68annue e • 1 ',.. ,--'-- _.,_ ..,,-
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ANNEXE. l
'l!ùiYé ';~}"."..z:»> .1·..."

- 12S-~~-'--- .,--.,..-
......~-~ .... ,.". . ....

TEI;P:SR·.TU~~.s! HA~I 1:975-1 S'8~

1980

1

1981 moyennes
sur 7ans

février
35,7 35,5 35,4 36,7

" ·'---..····-··~~·o ... -~ . A'

36,Q
35,8 36,8 '

1 mars 36,4 36,4 36,3 36,3 36,9

avril

mai 33,6

juin 31,2

juillet 28,8 29,6 3°,0 29,7

août 29-,5

i
septembr 29 8, 30,4 30,4 31 0

" , 30,5

!
i

octob 1
1 33,1 30,4 32,6 32,4 34,4 34,3 32,8

! novembre!

décembre
moyenniannuel. e

1
34,2 1 32,6:
34,0 33,1 .

32,9 1 32,6;

34,8 33,8 l

33,7 34,4

33,2; 33,0

33,8
32,b .

34,4 33,6

3317

.;;33.8

33,3

TEMPERATURES EINI 1975-1981

~

•

21.}20,.8 20,9: 21,3' 21,2: 21.8 1 21,81 21.1Moyennianfluel. e

i
.

années 1975 "~7S 1977 1978 1979 1980 1981 Moyenne
mois sur 7 ans

"'---' -janvier 18,2 18,2 19,3 19,4 20,1 19,5 18,0 19.0
février 10,4 20,8 20,8 21,0 20,6 22,4 21,5 19,6

mars 22,4 22,1 23,2 23,0 24,0 23,2 23,I 23,0

avril 24,I 23,I 24,6 23,I 24,8 24,4 24,4 24,1

mai 23,3 23,Z 23;4 22,9 23,6 24,2 23,5 23,4

juin 22,0 21,lj 22,0 22,0 22,3 22,8 22,0 22,1

juillet 19,5 20,9 21,0 21,1 22,1 22,0 21, 7 21,2

1
a oûb 21,5 2O,' 21,4 21,4 22,3 21,8 21,6 21,6

1
septembr~ 21,C 21,4 20,8 21,6 21,9 21,3 21,3

J
20,9

1
octobre 20,8 21,C 21,2 21,7 22,1 22,8 21,6 21,5

! novembre 17,6 19, ~ 17,7 19,5 20,1 20,3 19,1 19,1( ,
18,1; 1

18.0 18.3 18.5 12 6 i 18.2 18,0._.._"~écembre t 17.~ .'-"
1 , , ,.

aM RieS Loi. . . tt. :. . .2i .. b?Q
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PLUVIOMETRIE (m/m) PAR ZONE DE JUIN A DECEMBRE 198I

mois

zones
Juin juillet aol1t sept octobre novembre décemb

itol-J}

BN1 156,6 186,0 275,5 153, 22,I

BO 147,8 168,5 290,4, 146,7
759, ...

--
164,7 8,3109,5 339,4

168,I

KAFIGUl LA 152,5

LEMOURO

r--t-~t-~-+--:---f-~~~--l-~~J---=~1774' ~

NS 28
liII....

198,6 157,E 251,0 135,8

...

8,I

751,3

SEREFE

YANNON
Est

142,0

121,8

191,3

168, '7

275,7

294,9

173,7

169,9
.... - 139,"1

776,(

YANNON
Ouest

193,4 199,5 256,4

• t • "

,.

MM .2, jU4.i4JU @ L , ..(. J kUi. j
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CLIMATOLO("- '~ DE JUIN A DFCFM'9RE 1981

BEREGA USTNB

, Pluies ~ l ~a~i 1 fIIi nol. 1 hv"", ;0
mi' . cre: ç~~

. -""--{ ~ .... ---- - ~ .

;5'+,7 1 .2 1: 123,5 1 77
JUIN P 116,6 5 30~5' 2'(,4 87

~ 24,2 4 ~0_~2.~ 87
"-'-16'0;3 10 ~1

&~rtt-
84

"""- 49,0 4 30,6 22,1 ('7..

73,8 3
30,0 21,1 8'9

JUILLER 1 2.81~ 21,8 92
~ 60,2 7

f li 1R".o 14 N 29,6 21,/ ~9

n: 71 t7 6 30,7 21,8" 91AOUT :> 65,4 6 30,3 21,3 92
; 159,5 9 29,7 7;1 h Q?

!' 296,6 21 M 30,2 21,6 92-
7~,0 7 29,9 20,7 91

SEPTEMBRE :> 1 ,3 5 31,0 21,3 91
~ 71,7 4 32,0 21,9 89

167,0 16 1'1 31,0 21,3
°10,4

';"",' .
22iO ~!~n 2 -of 33,4

1,5 34,3 21,7OCTOBRE b 2 21,2 83
l'J 5,3 2 "C;.() ,

17~ 6 . M 34.3 ; 21.6 85
1~, °

j 35,1 19,9 66
°

l
35~ 4 18,3 58

°
1NOVEMBRE

° 33,5 19,1 4615
° t:;?. P ° 1"\ N Y~t 1 19,1 li?

~ ° ° l
34,7 ' 19,3 38
34,5 18,3 38

DECEMBRE ~ ° ° 35,4 17,0 38
~ °o H 51+,';1 10,~. ;;0
~

NS3
i " MAXJT

~~~J
i HUM ~ :PLUV OB~RVATIONS

1
, Il

(oc) 1 1

1 • 34,1 ?O,9 80 î 28,2· • ;
JUIN

2 20,4
1

30,3 87, '126,8
3 306 20,5 86 52,3
r'.I ;;'1,/ ~U,b I:Slf 'L' t<::::U'l,j

1

l' 30,4 21,3 85
1

28
•
9

1

JUILLET 2\ 3°,0 20,2 88 74,9 i
3 28,7 21,0 88 66,5 !

• M 29.7 20,9 B7 T 170,3 i

1 30,8 21,I 88 ': 66,7 1

J\OUT 2 30,3 20,6 90 : 41,5 1
~ 29,8 20.6 89 i 151.4
M 30.3 20.a .-.. 8q T i 2lJ9.6
1 30,1 20,1 89 70,7

SEPTEMBRE 2 30,9 20,0 89 i 22,2
li 32.0 20.8 86 1 74.4
M 31.0 2O.? 88 T : 167.?
1 33,2 1 20,6 86 , 16,71

...1...OCTOBRE 1

2' 33,,8 20,0 86 : 315
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. (suite)

OCTOBRE 1
2

-131

16,7 '
3,5
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ANNEXE VI

RANDOMISATION ESSAI FONGICIDE JBK 6
==========~~====

A

B

c

D

E

F

-_.,.... -
5 1 6 4 } 2 T

1- 0-

6 4 1 2 T 5 3

.
3 1 6 T 5 2 4

.-,....-........

3 4 2 5 1 T 6
... --- ---~

4 6 2 5 3 T1

1 5
T 3 4 6 "11 1 2

!_.0

,.

Plots traités au benlate le 5 août

" " "Pelt 44 "
ft

"
" " Mancozèbe "

: 1 le 19 ao~t------
: 3 ------
: 5 ------

t :!

: 4
1 6



1

= pel ~Jus - :ure'êëx Dr1X100

- -'-') -
FACTEURS DE REND~i;HENT ESS.I JBK5 RESULTATS PARCELLAIRES

·"tv.
"

ANNEXE VII

!
.

tPRIX PURETE F96c 1 Pol%C SE:'6C

1 A 19,)8 86,E; 1
f

15,7 11,59 i 9,5
Benlate B 20,75 82,8

1 1
13!~ 13,30

1

11,01
5 aoat C 20,05 90,4 15,4 10,1812,57

E 20,05 87,9 14,2 12,43 10,07
F. 18,43 85,8 12,9 11,35

~'~L19,13 90,7 15.5 12.02
2 A 19,79 87,7 9,60r- 15,3 12,02

J3enlate
B 20,45 90,6 14,6 10,6312,99

19 aotlt C 20,51 &0,2 15,8 12,77 10,27
D

19,76
86,5 15,6 II,82 9,33

E
20,40 87,2 14,2

i~~~~
10,12

F oiA u.~ 87,8 15.3 8.Qg
Pelf 44 A 18,51 89,9 15,2 II,58 9,37

l' .août B 20,75 89,2 14,2 13,05 10,66
19,40 88,4 15,6 II,87 9,45

C 19,06 85,0 14,2 II,42 9,09
D 20,09 90,8 13,2 13,04 10,87
E· 19,13 86,6 14,4 II,65 9,34
F- --- ---_ ...-

4 A 19,73 87,8 14,9 II,82 9,37
pelt 44 B 18,83 87,0 13,9 12,21 9,87
19 août C' 19,06 89,8 14,5 12,01 9,79

D 19,06 86,5 14,8 11,53 9,19

E 21,31 82,6 14,5 12,38 9,68
li' 18.~" 8s.6 1S.1 11.12 8.?Q

5 A 20,15 87,5 14,4 12;39 9,99

Hancozèb~
20,35 88,8 16,0 12,44 9,91
21,15 89,5 15,4 13,13 1'0,58

5 aoGt C 20,41 90,9 15,9 12,79 10,32
D 20,.75 88,3 12,7 13,17 10,87
E

83,8 14,9 11,61 9,0919,83
F-

6 A 20,13 89,4 15,9 12,40 9,93
Hancozèb~ 20,18 88,2 14,3 13,17 10,68
.19aotlt C 19,43 87,8 14,9 11,92 9,57

D 19,43 88,1 14,8 11,96 9,63

~
19,01 84,8 1\,2 11,37 9,04
19.85 9°,0 14,5 12,55 10,25

T A 18,36 86,6 15,9 10,96 8,63

B 19,80 87,4 15,1 12,1 9,63

C 19,86 88,7 14,5 12,36 10,02

Témoin D 21,25 89,8 15,7 13,19 10,61

E 20,15 88,2 15,0 12,40 9,97

F 20,61 83,9 15,6 11,96 9,29

1 1 _.
-

4
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ANNEXE VIII
• T _

LES FONGICIDES UTILISES (2)
=======================

Poudre oouillnblc contenant 500~ de bénonyl qui

en cst 10 nntière active. Le bénomyl ou (butyI 0 arbacoyl-l

benzinidnzolyl-2) carbamate de ~éthyl, foneicide de syn­

thèso pol~~alent non volntif, insoluble ~nns l'cau et

dans les huiles e5t doté de propriétés sypténiqu~s et..
~~e bonne pe~sistnnce d'action: 2 a J senaines. Il agit

préventiveüent Dais aussi curativeoent. Non phytotoxique

il ne tache p~s la végétation. Sa diffusion dans la

plante est principalement ascentionne1le.

Peu dangereux. DL 50 pour le rat ingestion 10 OOOmg/kg

son effioacité s'étend ~ un nombre de champi~ûon patho-

gè~es dont les cercosporiose son utilisation répété en­

trcine l'apparition de souches résistfu~tes.

2 0
) D.:i:thane l·~. ~45

Poudre mouilable oicronisée. Matière activ~ ~an-

.. "cozèbe a 000/°. C'est un produit de coordination de l'ion

zL~e avec l'éthylène bis - (dithiocarbaoate) de cnnganèse.

Ce fongicide du groupe des dithiocarb~la~esest insoluble.. ... ,
dans l'eau, 11 est décooposé a la chaleur, a l'hucidite

et en oilieu acide. Il possède une action frénatique

oontre les aoariens.

Peu dC4.""1.r;crew::: DL 50 pour le rat par L"1.sestion 800og/k

Il est efficeca contre une gar.le étendue de chanpignons

pathogènes dont les cercosporioses.

Utilisé égalenent en traiteoent de séoences. Dithane ~~45

est conpatible·avec la plupart des pesticides usuels

Il a une longue renanence.
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ANNEX~ VI. l I, . ....
(suite)

L:A..
La natière active de FaIt 44 est Thiophnnate­

méthyl dont la concentration vaut 450 g/L.

Ce ~ongicide appartient au groupe des dorivés de

l'acido c~rbaDiquc. Très peu soluble dans l'onu, il

est déconposé on carbendazol en suspension acqueuse et

dans les plantes. Son obsorption se fait pur les fe~i1les

et par 1eo racines et sa diffusion dans 1~ plante par

la oève brute. Il agit par destruction du 8yceli~1 et

stér~is~tion des formes de fructification.

Peu dangereux: DL 50 pour le rat par L~sestion

6000 ng/Kg. Son spectre d'activité s'étend aQ~ onladios..
vasculaiU~oset radiculaires ot a de nombreuses o~ladies

des organo~ aériens dont la cercosporioso. Utilisé
....

<m. pulvérisation :foliaire ou a la base du plm1.t, il est non

phytoto:dque et incor.1patible avec les produits cupr-Lques •

.../ ...
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